
Tragique bilan à Oran
chaque heure, un attentat

La violence ne cesse pas en Algérie

Six vols à main armée ont été commis hier à Alger
ORAN (AFP). — La tension monte à Oran. Surtout au sein de la

population européenne. La recrudescence du terrorisme dans la ban-
lieue, l'audace des tueurs musulmans qui n'hésitent pas à commettre
des attentats en plein centre, échauffent les esprits.

Depuis mardi soir, les rumeurs con-
cernant les négociations avec le « G.P.
R.A. », et dont les radios périphériques
font état , accroissent la nervosité des
habitants. Un seul élément modérateur:
la pluie qui , depuis hier matin , tombe
sur la ville. Mais le ciel gris rend plus
austère encore cette cité jadis réputée
pour sa gaieté, son insouciance et sa"
vie nocturne.
(Lire la suite en I9me paqe)

La Comédie
française

n'a plus qu'un seul
administrateur

Dénouement d'une surprenante affaire

M. Malraux a, en ef f e t , mis f i n
déf in i t ivement  aux f onctions

de M .  de Boisanger

PARIS ( A T S - A F P) .  — La Comédie
fran ça ise  n 'a p lus , comme devait iro-
niquement le dire M.  Malraux , minisire
des a f f a i r e s  culture lles dont dépend
directement le premier théâtre fr ançais,
la t chance » d' avoir deux administra-
teurs . I n  décret gou vernemental , pu-
blié mercredi malin au « jou rnal  o f f i -
ciel s , met , en e f f e t , dé f in i t i v emen t  f i n
aux fonc t ions  de l' un d' eux , M.  Claude
Breart de Boisanger , l' autre étant M.
Maurice Escande , doyen de ce théâtre.

Révocation ... annulée
Voici les circonslanc .es qui sont à

l' ori gine de cel le  curieuse situation :
le 24 avril 1959, M.  Breart de Boisanger ,
ambassadeur de France à Prague , était
nommé par M.  André Malraux , admi-
nistrateur général , pour une p ériode de
six ans.
(Lire la suite en t f i n i e  page)

Il y a 92 ans auj ourd'hui. Farinée
de Bourbaki entrait en Suisse

Un anniversaire qui s 'inscrit dans la vocation de charité de notre p ay s

D C'est aujourd'hui le !)2me anniversaire de l'entrée de n
S l'armée de l'Est — appelée plus généralement armée de S
H Bourbaki — en Suisse. n
n Généralement, pour étayer l'histoire, on recherche les ré- D
S cils de témoins de cette entrée, récits très vivants et imagés Q
n dont nous ont fait part nos arrière-grands-parents. Aujour- n
n d'hui , nous donnerons la parole, non pas à un ou des témoins, H
0 mais à un des acteurs de ce grand drame douloureux que fut gj
n la campagne de l'année de l'Est : le sons-officier d'infanterie n
n Martial Moulin. Tout en rappelant les faits historiques, nous n
g feuilletterons son livre (« En Campagne, 11170-1871 » ) ,  vieil g
D ouvrage déjà bien jauni par le temps. Cl

C est Gambetta  qui , pour essayer
de sauver une s i tua t ion  très grave,
divisa l'armée cie La Loire en deux
nouvelles armées. L'une , comman-
dée par Chainzy, devait tenir la ré-
gion même de la Loire et l' aut re ,
commandée par le général Bourbaki ,
devait  être t ransportée  à l'Est afin
de dégager Belfort  encerclée par les
Allemands. L'armée de l'Est forte de
100 ,000 hommes , aux soldats mal
équipés , mal nourr i s  et harassés, fu t
d'abord transportée en c h e m i n  de
fer puis parvins « à p ied » dans la
région où elle devai t  se battre.

Le 9 j a n v i e r , à Viillersexel , l'ar-
mée de l'Est enregistra un premier
succès. Puis  ce fuit, le long de la Li-
saine , l' of fens ive  du 15 j a n v i e r  re-
poussée par les Al lemands .  C'est au
cours de cette offensive  que le sous-
off icier  Martial Moul in  et ses cama-
rades reçurent le baptême du feu :

— Les tambour!; et les clairons
battirent et sonnèrent la marche du
rég iment. Nous nous élançâmes en

avant , le f u s i l  charge. Peu a peu ie
dist i i i f inai  un bruit comparable au
bourdonnement d' une ruche d' abeil-
les , mêlée de miaulements p la in t i f s  ;
c'étaient des balles qui s i f f l a i e n t  au-
tour de nous en brisant les branches
des arbres et qui venaient ricocher
à nos pieds . Mais nous n'entendions
pas les coups de fu s i l , l'ennemi
était encore trop loin. Nous conti-
nuâmes sans bruit notre marche en
avant . De temps en temps un hom-
me s'arrêtait , portait  la main à sa
tête , à son bras , à sa jambe , et par-
f o i s  roulait ci terre en poussant un
gémissement. Il venait d 'être blessé
ou tué. N ous avancions toujours.

Arrivés près de la lisière du bois ,
nous aperçûmes e n f i n  l'ennemi.
Abrités autant que possible derrière
des troncs d' arbre ou quel que butte
de terre , nous commenç âmes le
feu.. .  Tout à coup,  nous reçûmes
comme une averse de projectiles.
On était assourdi par le bruit de la
fus i l lade  et le s i f f l e m e n t  des obus

Le général Bourbaki. ' i

çH/ éclataient au milieu de nous en
rejetant de tous côtés des monceaux
de terre et de neige , mêlés au f e r .

Puis , la nu i t  tomba sur ce champ
de bataille jonché  de blessés et de
morts. Quitt e à être repérés par l'en-
nemi, les soldats allumèrent des
feux (aimant mieux être tuiés que de
geler vivants)... Et l'ennemi, l'Alle-
mand , en fit autant. ¦

Jean-Pierre BARBIER.

(Lire la suite en 12me page)

L'influence des astres
CHKONI QU£

Une dépêche de la Nouvelle-Delhi
annonce « qu 'entre le 3 et le 5 f é -
vrier 1962, huit p lanètes converge-
ront vers la dixième maison du Ca-
pricorne, forma nt  une série d' as-
pects  qui , au dire des astrologues
hindous, laissent craindre d 'épou-
vantables catastrophes »...

Je ne sais si pareille nouvelle
laisse beaucoup d'hommes parfai -
tement i n d i f f é r e n t s . On veut être
absolument moderne. Et l' on dirait
volontiers ou on le dit : « Arrière
ces . supersti t ions d'un autre âge ! »

Ce. ne sont pas des superstitions
d' un autre âge , pui sque c'est hier,
ou avant-hier , que ces astrologues
ont parlé , mais que ce soient des
superst i t ions , je  veux le croire.

Pour me rassurer parfaitement ,
il me f a u t  recourir a la science
d' un antre âge , pour autant que la
science puisse être d' un âge p lutôt
que d'un autre. Il f a u t  que je  relise
un p assage de saint Thomas que
j 'ai tu naguère. C' est un passage de
la Somme traitant des actes humains
et des moteurs de la volonté. Saint
Thomas d'Aquin s'est demandé si la
volonté subissait l ' in f luence  du ciel.
. Je cop ie une partie de son arti-

cle, dans la traduction publiée par
la « Revue des je unes ».

« ... s il s'ag it de la production du
vouloir et de la fa çon  dont la vo-
lonté a besoin , pour le réaliser, de
l'impulsion d'une cause extérieure,
les corps célestes n'y peuvent rien
directement, quoi qu 'en disent cer-
tains, à cause de la nature ration-
nelte de la volonté. La raison , en
e f f e t , est une puissance de l 'âme
qui n'est liée A aucun organe cor-
porel , en sorte que la volonté , puis-
sance rationnelle , est absolument
imrriatèrielle et incorporelle... »

Lucien MARSAUX.

(Lire la suite en Unie page)

Vouloir séparer l'Autriche
des deux autres neutres

est « indigne et infamant »

VIENNE : débat sur une éventuelle
association des neutres avec les Six

Un député de l opposition estime sage que les premiers
pas se f assent avec la Suisse et la Suède

VIENNE , (ATS - AFP). — M. Fritz
Bock , ministre autrichien du commerce,
a déclaré au parlement , au cours d'un
débat consacré aux relations des Etats
neutres avec les six pays du Marché
commun que , dans l'éventualité d'une
association avec les pays de la Commu-
nauté économique européenne, l'Autriche
devra se déclarer prête à accepter le
tarif douanier des « six » comme son
propre tarif douanier . M. Bock a énu-
méré ensuite les conditions auxquelles
l'Autriche devra souscrire si elle entend
adhérer au Traité de Rome :
6 La réduction des barrières douanières
entre la C.E.E. et l'Autriche devra se
faire par étapes.
9 Un arrangement semblable devra
être conclu lors de la libéralisation.
S L'Autriche devra s'engager à ne pas
accepter que des masses de produits
de tiers pays puissent entrer dans les
pays du Marché commun grâce à la

clause de la nation la plus favorisée.
M. Bock pense que la Communauté

économique européenne acceptera ce
programme.

LES CRITIQUES
DOIVENT ÊTRE PRISES AU SÉRIEUX

Parlant de la neutralit é, le ministre
a déclaré que, malgré son statut de
neutralit é, l'Autrich e pourra fixer elle-
même sa politique économique et com-
merciale. Il nous faut , a-t-it .dit , arriver
le plus vite possible à une solut i on
qui garantisse le volume de nos expor-
tations vers les pays dû Marché com-
mun . Il vaut mieux d'abord se con-
cen trer sur des quest ion s de polit ique
commerciale plutôt que de nous pré-
senter avec une grande liste de reven-
dications.

(Lire la suite en 19me page )

CONGO:
L'O. N. U. offre sa protection

à M. GIZENGA
LEQPÔLViLLE (UPI). — M. Linner,

chef de l'opération, ONU au Conigo, a
proposa mardi soir à M. . Gizen<ga de
Kévenir souS'-Jiâ '̂psotièeirHMi dès « casques
bleus », M. Linner s'était rendu, au
camp die pairaiS-comTnandios congolais où
M avait vu, M. Gizernga, Lé • leader lù-
mumbiste a remis à M. Linner Utié let-
tre par laquelle il décharge l'ONU de;
toute responsabilité depuis son départ
du quartier général des Nations unies
à 'Léopoldiville. Enfin, M. Gizenga a an-
noncé qu'il répondrait plus tarrd à l'of-
fre de protection que lui faisait l'ONU.

Autre information sur le Congo : les
« casques bleuis » ont découvert à Eli-
sabetihville quatre vagons chargés de
matériel' destiné à l'aviation katamgai-
se. Ce matériel, qui consistait en sur-
plans de guerre américain, avait transité
par l'Angola.

Des missionnaires américains
en danger ?

Une colonne de secours se dirige vers
Kama (province du Kivu), où trois mis-
sionnaires américains et leurs familles
ont fait l'objet de menaces de la part
des fam eux « hommes-léopards ». C'est
le consul américain qui a demandé
l'aide de. l'ONU, n 'ayant reçu aucune
nouvelle des missionnaires depuis le
début du mois.

Où les avertissements
ne suffisent plus

Il 
le semble bien cette fois, l'alerte

est donnée. Depuis quelques mois,
on ne se contente plus de parler

de « haute conjoncture » — traduction
servile de l'allemand — de suremploi
ou de surexpansion. Il y a, nous af-
firme-t-on, « surchauffe de la machine
économique ». Acceptons cette méta-
phore suggestive, mais comprenons
aussi qu'elle désigne un phénomène
inquiétant et qu'il est grand temps de
chercher comment on pourrait parer
aux dangers qu'il implique.

Entre les pays industrialisés, on as-
siste aujourd'hui à une véritable cour-
se à la production. La politique joue
son rôle en l'affaire, et c'est à qui
pourra se glorifier du plus fort « ac-
croissement du taux », comme disent
les spécialistes. Si le monde commu-
niste déclare : « Nous avons augmenté
notre production de 10 % », immédia-
tement le monde occidental répond :
« nous allons l'augmenter de 1 5 %» .
Et on presse sur l'accélérateur, sans
se soucier de la « surchauffe ».

Même si, en Suisse, nous ne donnons
pas dans ce que M. Hummler, délégué
du Conseil fédéral aux possibilités de
travail, nommait fort justement, dans
un récent article, « le fétichisme du
taux d'accroissement », nous devons
bien admettre que chez nous aussi,
la machine tourne à un régime anor-
mal. On investit d'énormes capitaux,
on construit, on complète l'équipement
industriel sans toujours garder le sens
de la mesure et surtout sans « regar-
der au prix ». D'où un renchérissement
général et toujours plus rapide, avec
cette inéluctable conséquence : les re-
vendications de salaires.

De ce pas, nous marchons allègre-
ment vers l'inflation, et c'est ce qu'il
faut empêcher.

A moins de revenir à un dirigisme
dont on avait hâte de se^ libérer dès
la fin de la seconde guerre mondiale,
l'Etat ne peut guère agir. Aussi, les
grandes associations patronales vien-
nent-elles de lancer un pressant appel
aux entreprises privées et au monde
ouvrier pour qu'ils modèrent léurs" exi-
gences, qu'ils s'imposent une discipline
seule capable de nous retenir sur la
voie déclive.

Ce n'est pas là un geste uniquement
platonique. On le signalait ici-même,
il y a quelques jours, déjà certaines
industries, en particulier celles qui li-
vrent des matériaux de construction,
ont décidé de maintenir, cette année,
le prix de leurs marchandises au
niveau de 1961. Nous leur souhaitons
de nombreux imitateurs.

Mais cela ne suffit pas ; il faut
encore coordonner les efforts pour
ramener le moteur économique à une
allure raisonnable. Or, nous n'en som-
mes pas encore là.

Ainsi, l'Union syndicale suisse n'a
pas accueilli avec une faveur sans
mélange la déclaration des associations
patronales. D'une part, elle ne veut
pas laisser aux seuls employeurs « le
mérite d'avoir pris l'initiative dans la
lutte contre l'inflation » et rappelle
qu'en décembre dernier, elle a soumis
des propositions concrètes à MM. Wah-
len, Schaffner et Bourgknecht. D'autre
part, elle conteste que les améliora-
tions apportées à la condition ouvrière
— salaires plus élevés, durée du travail
réduite — soient à l'origine des ten-
dances inflationnistes. Elles en seraient
plutôt la conséquence. Enfin, elle qua-
lifie d'absurde une politique qui abou-
tirait, en fait, à bloquer les salaires
et le progrès social , sous prétexte de
freiner la montée des prix. « Les béné-
fices, lisons-nous dans la « Correspon-
dance syndicale suisse », augmente-
raient d'autant plus, ce qui donnerait,
en dépit de tous les appels, une im-
pulsion plus forte encore aux inves-
tissements ».

On pouvait s'attendre à pareille
controverse, mais l'on voudrait aussi,
qu'une fois les positions marquées, on
comprît, d'un côté comme de l'autre,
la nécessité de se rapprocher et de
s'entendre.

Dès la fin de la seconde guerre
mondiale, M. Stampfli, chef du dépar-
tement de l'économie publique, puis
M. Rubattel, son successeur , favorisè-
rent, encouragèrent et soutinrent la
tentative qui aboutit, en 1948, à l'ac-
cord de stabilisation. Les circonstances
permettent-elles, aujourd'hui, de viser
un tel objectif ? C'est là une question
secondaire. L'essentiel est de rétablir
les contacts , de se retrouver autour de
la table ronde, de rechercher, en com-
mun, une solution équitable et ensuite
de la faire appliquer.

Mais qui prendra l'initiative de met-
tre en présence tous les intéressés ?
Le Conseil fédéral, nous semble-t-il,
pourrait sans grand risque, faire pa-
reille démarche. Elle est dans l'intérêt
du pi|ys tout entier.

Georges PERRIN.

La p olice a réalisé son p lus beau coup de f ilet anti-O.A.S.

Instigateur, en 1957, de U« aff aire du bazooka » il était
réconcilié depuis avec Salan, sa « victime»

¦ ,

• Ses complices ? Des étudiants parisiens
• Ses projets ? Tuer le «colonel des barricades »

De notre correspondant de Paris par télé phone :.
Coup de filet anti-O.A.S. La sûreté nationale a publié hier

un communiqué annonçant l'arrestation — mardi soir à Paris,
dans un bar près de l'Opéra — d'un des plus importants chefs
de l'O.A.S. en métropole.

Il s agit de Philippe Castille, acti-
viste notoire, qui fu t , avec un cer-
tain Kovacs (actuellement en Suis-
se), l'organisateur de l'attentat au
« bazooka » dirigé contre le général
Salan en 1957. A l'époque, Salan était
considéré comme un traître à la
cause de l'Algérie française par les
éléments activistes algériens !

Cinq ans ont passé, Salan est pas-
sé à la dissidence et depuis Phili ppe
Castille s'était réconcilié avec lui.

Arrêté au lendemain de l'« affaire du
bazooka > , Gas tille avait été condamné,
en 1958, à dix ans de travaux forcés.
Deux ans plus tard , et durant la célè-
bre semaine des « barricades », un com-
mando d'activistes l'enlevait de l'hôpi-
tal Mustapha , à Alger , où il était en
'tra itement. Disparu peu après , Castille
devait se réfugier en Espagne, où il
rencontrait à plusieurs reprises le gé-
néral Salan . Sa trace avait été ensuite
perdue et la police le supposait tou-
jours en Espagne alors qu'en réalité, il
était revenu en France et s'était installé
à Paris, sous une fausse identité, dans
une petite chambre du quartier de la
Butte-Montmartre. . _

Comment a-t-il été identifié , puis ar-
rêté ? La police ne l'a pas encore ré-
vélé. Tout ce que l'on a appris , c'est

que l'opération a été menée rondement
et que Castille, surpris par les inspec-
teurs de la sûreté, n'a opposé aucune
résistance. M.-G. G.

(Lire la suite en l ihne page)

Le chef des plastiqueurs de métropole
a été arrêté mardi soir à Paris

Genève n'échappe pas à l' o f f e n s i v e
du f r o i d  qui f a i t  grelotter la Suisse
et l 'Europe. Sur les bords du lac ,
d'énormes g laçons se sont fo rmé s .
Au centre de la p hoto , une énorme
vague s o u f f l é e  par la bis e passe
largement au-dessus de la jetée.
Victimes involontaires : les cygnes,
qui viennent chercher abri dans

le renfoncement de la berqe.

À Genève, la bise met le lac en morceaux...
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Une bataille meurtrière
met aux prises à Palerme
les clans de la « maffia »

VAGUE DE TERREUR EN SICILE

Assassinats, saccages de magasins, coup s de f eu,
exp lo sions et incendies se succèdent

PALERME (ÀTS et AFP). — Une vague de terreur s'étend en Sicile
depuis le début de l'année. Assassinats — les trois derniers en . l'espace
de douze heures — échanges de coups de feu, saccages de magasins, explo-
sions et incendies se succèdent à un rythme accéléré dans la région de
Palerme.

La semaine en cours s'est ouverte
par trois crimes et la découverte du
cadavre d'un jeune inconnu , le visage
tailladé de coups de couteau.

Trots commerçants tués
Lundi matin, un oommierçaut qui pro-

cédait à l'ouverture de son magasin
d'appareiils électroménaigers, a été abat-
tu par des coups de feu tirés d'une voi-
ture passant à vive allure dan s la rue.

Quelques heures plus tard, deux indi-
vidus déchargeaient leurs revolvers sur
un autre commerçant de la ville.

Mardi matin, c'était au tour du pro-
priétaire d'um autre magasin d'appa-
reils électroménagers, Salvatore Lupo
Leale, d'être tué à coups de revolver
dans la rue.

Salvatore, qui était le fils adoptif
d'un des plus terribles « mafiosi » de
Païenne mort assassin é, avait été ré-
cemiment exclu de la « maffia ».

Tout commença
le 31 décembre

Cette nouvelle ère de terreur, qui
rappelle la période la plus meurtrière
de la domination d'Al Capone sur Chi-
cago, a commencé, en réalité, le dernier
jour de l'ann ée 1961 par l'attentat au

plastic qui . endommagea gravement le
remorqueur «.Le Cerf », mouillanit dans
le port de Païenne. Le bateau appar-
tenait à une société qui construit une
digue près de la ville et dont la réali-
sation semble devoir gêner le contrôle
de la « maffia » exercé sur les agricul-
teurs de la région, soumis à ses « lois »
pour se ravitailler en eau.

Une bataille meurtrière
¦ Deux jours plus tard, un repris d«
justice était abattu d'une rafale de mi-
traillette.

Le 4 janvier, un jeune homme, écroué
à la prison de l'Ucoiairdone, subissait
d'atroces sévices de la. part de ses com-
pagnons de cellule pour avoir révélé
les noms de ses oomiplices dams un vol
important.

(Lire la suite en 19me page)
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DE CAPITAUX
A vendre, pour raison d'âge, immeuble de
quatre logements avec

GRAND CAFÉ-RES TAU RANT 1
(80 places), avec dépendances et terrain atte-
nant, situé en plein centre, dans gros village
du Vignoble. Conviendrait à jeune couple du
métier.
Adresser offres détaillées sous chiffres F. S. 397
au bureau de la Feuille d'avis. Discrétion
absolue. M

>* . t̂V

Important commerce de radio-télévision-disques
engage :

monteur - électricien I
(éventuellement aide-monteur)

pour l'installation d'antennes radio et TV, ainsi
que pour le service à la clientèle. Travail varié :
et intéressant. Permis de conduire désiré. ;

radio - électriciens
pour travail d'atelier ou service extérieur , au choix,
suivant formation et désirs du titulaire. Ouvriers
non diplômés, ayant des connaissances dans la
branche, pourraient occuper certains postes.

Places stables et bien rétribuées.

apprentie disquaire
Jeune fille ayant si possible suivi l'école secondaire
et aimant la musique, aurait la possibilité d'ap-
prendre un métier intéressant et recherché.

Se présenter ou adresser les offres à :

BRUGGER & Cie
Radio-télévision-disques
avenue Léopold-Robert 76 - Tél. (039) 3 12 12
la Chaux-de-Fonds

HORLOGER
sur grandes pièces,
porte-échappement '

trouverait place stable chez

I

Wermeille & Co,
Saint-Aubin (NE)
Téléphone 038/6 72 40

I Importante entreprise de Suisse romande offre situations intéressantes à

comptables
i au bénéfice d'une bonne formation , capables de traiter de problèmes
| comptables en général et d'établir notamment des bilans et des comptes

de profits et pertes.

i Connaissances d'anglais désirées.

Prière de faire offres manuscrites, avec curriculum vitae, copies de
certificats, sous chiffres F. N. 732-60 Publicitas, Lausanne.

V J
( Lire la suite des annonces classées en 7me page)

On demande personne
sympathique et de toute
confiance pour

remplacement
dans commerce, quelques
heures par jour ou quel-
ques demi-Journées par
semaine .

Adresser offres écrites
à L. A. 445 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche, pour rem-
placer mon fils qui va
faire son école de re-
crues, au début de fé-
vrier, un

HOMME
sachant traire, si possi-
ble, pour 4 mois. Date
d'entrée et gages à con-
venir .

S'adresser à Jean Per-
ret , La Raisse, Fleurier.
Tél. 9 10 39.

On cherche

jeune barmaid
(éventuellement débu-
tante) pour bar de Jeu-
nes. Nourrie et logée.
Entrée immédiate ou à
convenir. Faire offres à
l'hôtel Pattus, Saint-
Aubin (NE). Tél. (038)
6 72 02.I||"W b. JBI . WÊ' . ' ¦' • ; •  W^

cherche

TRADUCTEU RS (TRICE S)

a) de langue maternelle espagnole

b) de langue maternelle anglaise

Ces collaborateurs devront connaître (suffisamment) le fran-
çais et l'allemand pour être capables de bien traduire, à
partir de ces deux langues, des textes économiques, finan-
ciers et techniques en espagnol, respectivement en anglais.

~ . Prière d'adresser les offres de services manuscrites, avec cur-
riculum vitae, photographie, copies de certificats et réfé-
rences à

NESTLÉ, service du personnel (Réf. FN), VEVEY.

*£0Ê. El B̂ tot̂

mm*f'-i mV *m^%mMir Nous cherchons une

secrétaire -sténodactylo
qualifiée, habituée à travailler de façon indé-
pendante, ayant bonne formation commerciale,
sens des responsabilités et du discernement,
esprit ouvert , entregent et qualités morales
indispensables pour un tel poste.
Langue maternelle : FRANÇAIS, avec connais-
sance parfaite de l'anglais et de l'allemand
parlé et écrit.

Les intéressées sont priées d'adresser leurs offres écrites
détaillées avec photographie à MIDO G. Schaeren & Co S.A.,
fabrique d'horlogerie, Bienne.

JEUNE FILLE
sortant des écoles trou-
verait place d'aide-ven-
deuse. S'adresser à l'épi-
cerie Kohter, Ecluse 33.

Entreprise d'horlogerie
cherche

• manœuvre
âgé de 25 à 40 ans pour divers
travaux soignés dans le do-
maine de la mécanique. Mise
au courant facile. — Adresser
offres écrites à I. X. 441 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

; Fabrique de décolletage
\ cherche

I JEUNE HOMME
j capable pour formation rapide
I sur partie mécanique et traite-

y ment d'acier. — Adresser offres
! écrites à J. Y. 442 au bureau de

la Feuille d'avis.

- -
Bureau de la place cherche

EMPLOYÉE
DE BUREAU

c a p a b l e  et consciencieuse
pour travail à la demi-jour-
née. — Adresser offres écri-
tes avec prétentions de sa-
laire, à D. L. 333 au bureau
de la Feuille d'aviso

. 

Contremaître
de routes

qualifié est demandé par importante
entreprise de génie civil de Lausanne.
Place stable, travail varié. — Faire
offre sous chiffres PG 80204 L à Pu-
blicitas, Lausanne.

LES SERVICES INDUSTRIELS
DE LA VILLE DU LOCLE

cherchent

2 ou 3 monteurs électriciens
Les candidats retenus 'bénéficieront,
après un an d'essai, du salaire des clas-
ses D. 2, D. 1 avec possibilité d'accès
par la suite à la classe C. 3. Salaire
pour marié selon qualification et an-
nées de service Fr . 10,075.— à 13,872.50.
• NOUS DEMANDONS :

monteur expérimenté.
• NOUS OFFRONS :

Caisse de retraite. Semaine de 44 h
en 5 jours. 3 à 4 semaines de va-
cances. Jours fériés et de maladie
payés.

Faire offres à la Direction des Services
Industriels jusqu 'au 19 février à midi
en indiquant prétentions de salaire
pour la première année et en fournis-
sant un curriculum vitae.

Entreprise de Colombier cherche, à
la demi-journée,

employée de bureau
consciencieuse, pour travaux variés.

Place stable. Semaine de 5 jours.'
Faire offres sous chiffres P 1513 N à

Publicitas, Neuchâtel.

Belle parcelle à vendre au

BORD DU LAC
entre Cortaillod et Neuchâtel, Fr. 50.— le
mètre carré. — Adresser offres écrites à P
E 449 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour raison d'âge et
de santé, à remettre tout
de suite ou pour date à
convenir, dans le centre
d'un village Industriel,

BATIMENT
do 6 appartements, ma-
gasin, épicerie, primeurs,
vins, grand garage, gran-
de place. Conviendrait
également pour grand
magasin. Gros chiffres
d'affaires. — Ecrire sous
chiffres PC 31515 h à
Publicitas, Lausanne.

Villa à louer
A Colombier , dans magnifique situation

ensoleillée, avec vue, à louer villa neuve de
6 pièces, bains avec W.-C, buanderie avec
machine à laver automatique, cuisine instal-
lée , cave, W.-C. séparés avec lavabo, grand
balcon , chauffage automatique, garage, place
et jardin de 1118 m2. Libre immédiatement.

S'adresser à l'Etude Louis PARIS, notaire
i Colombier (NE). Tél. 038/6 32 26.

A louer petit meublé,
confort. Tél. 7 54 13.

A louer pour le 24 mai
1962

appartement
de 3 chambres, cuisine
et dépendances. Loyer
modeste. Quartier Saint-
Nicolas . — Offres sous
chiffres W. K. 456 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer au Landeron ,
pour le printemps, un

APPARTEMENT
de 4 chambres, au soleil ,
avec salle de bains. —
Adresser offres écrites à
U. I. 454 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour le 28 fé-
vrier

bel appartement
2 Vg pièces, tout confort .
Charmettes 38, 3me éta-
ge, centre. Tél. 8 19 91.

On échangerait

APPARTEMENT
3 petites chambres, bains,
2me étage, vue sur le lac,
prix modeste, c o n t r e
appartement de 3 gran-
des chambres, si possible
avec balcon . Faire offres
à case postale 690, Neu-
châtel 1.

A vendre à Peseux
beau

TERRAIN
à bâtir. Vue superbe. —
Offres sous chiffres V. J.
455 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer pour le 24
avril, à l'ouest de la
ville,

dans maison
d'ordre

rez-de-chaussée de trois,
éventuellement quatre
chambres, confort , bal-
con, vue, grand Jardin
potager, verger, prix mo-
déré . Conviendrait à re-
traités aimant le jardi-
nage. — Adresser offres
écrites à S. G. 451 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, entre Bienne et Neuchâtel ,
au centre d'une localité importante, à
proximité du lac,

malssin vigneronne
de 2 appartements avec
jardin de 7i§ ni2
-4- 2 chambres indépendantes. Bon
état, cachet, tranquillité. Pour traiter,
Fr. 30,000.—.

Agence immobilière Claude Butty,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

Je cherche à acheter

j & & ES fi» n A II!
en bordure de route cantonale, à Neu-
châtel ou aux environs. — Ecrire à
case postale 824, Neuchâtel 1.

A vendre, dans important centre agri-
cole, industriel et commercial, au bord
du lac, dans rue principale, proche de
la poste et de la laiterie,

Immeuble
de 2 appartements avec
excellent commerce
d'alimentation, primeurs,
vins, produits laitiers,
charcuterie
Immeuble en bon état, rénové. Salle
de bains ; magasin avec agencement
récent, 2 grandes vitrines. Gros chif-
fre d'affaires prouvé.

Pour traiter, Fr. 40,000.— suffisent -̂
achat du stock de marchandises,
Fr. 20,000.— à 25,000.—. Affaire de
tout 1er ordre.

Agence immobilière Claude Butty,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19.

On cherche

DOMAINE
groupé de culture ou élevage.
Paiement comptant.
Faire offres sous chiffres P
1483 N à Publicitas, Neuchâtel.

*• . , ¦ '

ÉTUDE WAVRE, notaires. Tél. 510 63 .

A LOUER
FAUBOURG DE L'HOPITAL, petite chambre
indépendante chauffée. Libre immédiate-
ment.
PARCS, magnifique studio comprenant une
grande chambre, cuisine, salle de bains,
chauffage central et service d'eau chaude
généraux. Libre dès le 24 mars 1962.
POUDRIÈRES, chambre indépendante avec
eau courante.

A louer , pour cas Im-
prévu , magnifique studio
convenant à deux amies
ordonnées. Tél. 5 18 42.

Particulier cherche à louer
au bord des lacs de Bienne, Neuchâtel
ou Morat , chalet de vacances. — Faire
offres sous chiffres P 15320 D, Pu-
blicitas, Delémont.

Auvernier-
Colombier

Je cherche à louer
MAISON de 3 - 4  pièces
ou APPARTEMENT . —
Ecrire à Case 32, Neu-
châtel 3.

Chambre
à louer

Tél. 5 43 90.

HJJJHlillHI
Quelle dame

seule
prendrait en pension, à
Neuchâtel , dès le 15 fé-
vrier, monsieur dans la
cinquantaine, qui aime-
rait trouver une compa-
gne ainsi qu 'un domi-
cile ? J'offre 300 à 400 fr.
par mois, tout compris ,
et peux apporter quel-
ques meubles. Adresser
offres écrites à 12 - 875
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer

LOGEMENT
de 5 pièces pour avril
1962, à Neuchâtel, dane
ancienne maison ou
éventuellement
É C H A N G E  avec 6 plè-
au centre de la ville
Situation irrévocable.

Adresser offres écrites
à 251-858 au bureau d€
la Feuille d'avis.

Jeune couple cherche,
pour avril prochain,

studio meublé
avec cuisine.

Faire offres sous chif-
fres D. S. 436 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille sérieuse
cherche a louer

studio
meublé, pour le 1er fé-
vrier ou pour date è
convenir. Adresser offres
écrites à I. W. 419 au
bureau de la Feuille
d'avis.

D e m o i s e l l e  solvablt
cherche , pour date à con-
venir,

studio meublé
avec cuisinette, si possi-
ble au centre de la ville
Offres sous chiffres C. R
435 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che c h a m b r e  en ville .
Prix modéré. Tél. 5 77 33.

On chercher à louer £
Neuchâtel

MANSARDE
ou chambre indépendan-
te pouvant servir de
garde - meuble. Adresse]
offres écrites à 12-874
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer dès le 1er fé-
vrier
grande chambre
indépendante , à demoi-
selle . Eau courante chau-
de et froide, chauffage
central . S'adresser : rue
du Pommier 11, le soir ,
de 20 h à 20 h 30 (tél.
5 53 59).

Chambre meublée, li-
bre, part à la salle de
bains, à louer à jeune
h o m m e  sérieux . Tél.
5 41 50.

Chambre
à louer tou t de suite, à
jeune homme sérieux.
Demander l'adresse du
No 453 au bureau de la
Feuille d'avis .

A louer Jolie chambre.
S'adresser à Mme Gou-
gler , Bachelln 9, Neuchâ-
tel. Demoiselle c h e r c h f

chambre indépendant*
modeste, pour le 4 fé-
vrier. — Adresser offres
écrites à 12-873 au bu-
reau de la Feuille d'avis

URGENT
Nous cherchons poui

le courant de février ui
appartement de deu;
pièces et salle de bains
région Areuse, Boudry
Prière de téléphoner au
6 45 70, aux heures de;
repas.

Une chambre pour jeu-
ne homme suisse, sé-
rieux. — Tél. 5 58 73.

Le contrôle des habitants et des étrangers de Bienne
cherche une

EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue maternelle française, habile et initiative
pour tous les travaux de bureau et de contrôle,
service du guichet.
Exigences : apprentissage commercial ou formation
équivalente. Habile sténodactylographe. Connaissan-
ces de la langue allemande, éventuellement italienne
désirées.
Nous offrons : activité variée, semaine de 5 jours
alternante (42 heures) ainsi qu'un salaire corres-
pondant aux capacités.
Entrée en fonction : selon entente.
Adresser les offres manuscrites accompagnées d'un
curriculum vitae , de copies de certificats et d' une
photo à la Direction de police de la ville de Bienne.
Bienne, le 30 janvier 1962.

Direction municipale de police de Bienne.

La maison

appareils électro-acoustiques
recherches électroniques
Beaumont 16 HAUTERIVE

cherche, pour entrée au printemps,

JEUNES FILLES
Seraient formées comme câbleuses en
électronique et petits montages pro-
pres. Se présenter sur rendez-vous i
tél. 7 53 23.
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Problème No 708

HORIZONTALEMENT
1. Dans des jurons. — Elle est d'un

commerce diff ic i le .
2. Trouble de l' atmosphère. — Plante

commune dans les prés.
3. Peuvent être pris au collet .
4. Sont nombreux dans un building.

— La cruche en est un.
5. Poisson élevé dans les étangs. —

Théâtre.
6. Dos. — Possède un beau plumage.
7. Fi l le  d'Harmonie. — A ne pas ren-

voyer.
8. Qui n 'existe pas effectivement.
9. On y met la main  dans le sac. —

Oeuvre de Mahomet.
10. On les sor t de l'ombre. — Terme

chronologi que.
VERTICALEMENT

1. Peut être ronde ou noire. — Est
plus jolie qu 'un mas.

2. Objet de soif ardente. — Possessif.
— Est u t i l i sé  pour plaquer.

3. Sains adresse.
4. Sont dé posés à certains jeux. —

Pièce de viande.
5. Excellent champignon.  — Ville an-

ti que.
6. Préfixe.  — Titre d'officiers turcs.
7. Rivière  qui naî t  en Suisse. — Par-

ties de cours.
8. L'off ic ier  de quart et les timoniers

s'y t iennent .
9. Fin d ' infini t i f .  — Port sur la Mé-

diterranée. — Préfixe.
10. ï _bl ia  une œuvre. — Partie d'un

long ouvrage.

Solution du ÎVo 707

Un «Oscar» couronne un film
réalisé par des écoliers anglais

Les acteurs sont tous âgés de 12 à 15 ans
« Bagarre » est un film de vingt

minutes.  Réalisé en 16 mm, noir et
blanc , il raconte l 'histoire de deux
« blousons noirs » qui s'introdui-
sent dans le préau d'une école dans
l ' in ten t ion  d' y commettre quelque
méfait .  Le protagoniste du film , un
garçon de douze ans, les surprend
à rôder au tour  des vélos des élè-
ves. Il alerte un professeur, et les
deux galopins se hâtent  de déguer-
pir. Mais , un peu plus tard , pour
se venger , les « blousons noirs »
surgissent avec leurs vélos et s'em-
parent d'un prototype d' avion que
le héros du film est en train de
montrer à l'un de ses camarades
devant sa maison.

Le propriétaire de l'avion par-
vient cependant à suivre les voleurs
jusque dans leur cachette, un pa-
villon abandonné.  Et le soir, même,
à la faveur de l'obscurité , il se fau-
file hors de l'école avec un certain
nombre de ses camarades pendant
la projection d'un film. Après une
poursuite à vélo dans le style d'un
western, à travers la campagne,
ils parviennent  à cerner les mau-
vais garçons, lesquels finissent par
tomber  dans un étang. Et les éco-
liers t r iomphants  reviennent à l'éco-
le avec l'avion , réintégrant leurs
places dans la salle avant la fin du
spectacle... f

Scénario écrit sur papier
écolier...

Les garçons qui ont réalisé « Ba-
garre » étaient tous âgés de douze
ou treize ans, sauf les deux « blou-
sons noirs » qui, eux , étaient des
« grands » de 14 et 15 ans. C'était
leur tout premier film, mais depuis
deux ans déjà , ils suivaient les
cours de critique cinématographi-
que qui figurent au programme de
l'école Cornwell. Cet apprentissa-
ge leur a été très utile quand il
s'est agi de passer de la théorie à
la pratique.

Avant tout, il fallait choisir un
scénario. Chaque garçon écrivit au
moins une histoire, certains en ima-
ginèrent plusieurs. Le film devait

Il y a fort à faire quand on est
secrétaire de production.

(Photo Cornwell Schooi for Boys » )

être muet : il fallait donc un récit
qui puisse être raconté en images
et compris même sans dialogue.
D'autre part , le sujet devait être
filmé dans les locaux mêmes de
l'école, ou clans les rues et les jar-
dins du voisinage, et les personna-
ges devaient être des écoliers, pour
que les rôles soient interprétés avec
naturel.

Or, aucune des histoires reçues
ne plaisait à tout le monde. On for-
ma donc une équipe d'une dizaine
de garçons, auxquels mission fut
donnée de passer les scénarios au
crible, piquant une idée ici , un in-
cident là, et petit à petit , après des
heures et des heures de discussion ,
on parvint à mettre debout l'argu-
ment de « Bagarre ».
La version cinématographique

Mais ce n 'était qu 'un début. Il
fallait à présent repenser le sujet
en termes cinématographiques: un
découpage précis fut donc établi,
qui portait plus de deux cents
plans , tous les mouvements d'appa-
reil et angles de prises de vues
étant scrupuleusement prévus. Vin-
rent ensuite les auditions destinées
à sélectionner les interprètes. On
construisit deux modèles d'avion ,
af in  de parer à tout accident. Et
le fi lm était prêt à entrer en pro-
duc t ion  : l'équipe technique, au
complet , comprenait le réalisateur,

son assistant , trois operateurs , deux
secrétaires de production , un ac-
cessoiriste et deux monteurs.

Pour le tournage , les élèves de
l'école Cornwell avaient  la chance
de disposer d'un très bel équipe-
ment technique : un appareil de
prises de vues , un photomètre , les
projecteurs nécessaires, un tré p ied
et une moviola. Le réalisateur avai t
également un grand porte-voix , qui
se révéla extrêmement utile lors
des plans d'ensemble. Les scènes

Le réalisateur et les membres de son équipe s'apprêtent à filmer une scène
de rue avec les deux « blwong "oira ».

(Photo Cornwell Schooi for Boys»)

de la poursuite ont été tournée de
la camionnet te  du « professeur de
de la poursuite ont été tournées de
du haut du toit.

Les difficultés
commencent mais...

Les scènes les plus ardues furent
précisément celles de la poursuite
dans la campagne. Le jeune réali-
sateur , harassé, a eu tout loisir de
vérifier qu 'il , n 'était pas facile de
diriger vingt-quatre garçons char-
geant à fond de train sur leurs vé-
los à travers les prés. Souvent , les
cyclistes étaient obligés de prendre
leur élan à travers 300 mètres de
terrain accidenté, afin de se pré-
senter à la vitesse requise devant
la caméra. Une heure de ce genre
de cinéma peut être très éprouvan-
te, et quand le réalisateur, cher-
chant la perfection , demanda , pour
certain plan , deux répétitions et
trois prises, quelques-uns de ses
interprètes trouvèrent la plaisante-
rie saumâtre et ne se gênèrent pas
pour en informer le metteur  en
scène de la manière la plus di-
recte !

D'autres difficultés naquirent du
fait que les pavillons préfabriqués ,
à la suite d'une décision du Con-
seil municipal, étaient en voie de
démolition. Il fallait faire plus vite
que les démolisseurs. Or, un jour ,

en arrivant devant la cachette des
mauvais garçons , l 'équipe fut  aba-
sourdie de découvrir que celle-ci
avait  disparu. Heureusement, un
pavillon d'un aspect similaire fut
trouvé à proximité , et seuls des
yeux très exercés purent  voir la
di f férence  lors de la projection du
film...

« N'en dites rien à maman ! »
Le plan de loin le plus passion-

nant a été, bien sûr, celui où les

deux « blousons noirs » tombent
dans l'étang, la tête la première —¦
et il l'a été même pour les protago-
nistes qui se rendaient parfaite
ment compte , au surplus, du sacri-
fice qu 'ils fa isaient  à la cause du
cinéma. Cependant , l'un et l'autre
avaient  estimé peu raisonnable de
prévenir leurs mères ; aussi ser-
viettes et vêtements de rechange
avaient dû être sortis de la maison
en cachette. Pour compliquer les
choses , le fond de l'étang était re-
couvert d'une vase épaisse et plu-
tôt malodorante... Mais quand les
mères virent le film , ii leur fal lut
bien admettre que le « sacrifice »
de leurs enfants  valait vraiment la
peine.

L'établissement du scénario et du
découpage de « Bagarre » ont de-
mandé deux mois , les prises , de
vues se sont échelonnées sur un
mois, et le montage, opération très
délicate et absorbante, n 'a pu être
achevé avant  trois autres mois.

Bien entendu, tous les garçons se
îsont réjouis du succès de leur film,
et quelques-uns, à la suite de ce
succès, ont été présentés à la télé-
vision ; mais leur véritable joie a
été la réal isat ion même de leur
œuvre, et la plupart d' entre eux
travaillent déjà à une nouvelle
bande intitulée « Cauchemar ».

(UNESCO.)

M®WïI© écoisosiiiggise

Les «Yes » et les «No »
Dire que les Anglais manifestent une grande satisfaction à l'idée

que leur gouvernement s'apprête à négocier avec l'Europe des Six
serait exagéré. Certes dans les milieux industriels et coinniercinnx
où l'on s'inquiète à juste titre de la diminution constante des sour-
ces traditionnelles des revenus britanniques, on se montre assez
enclin a tenter une expérience susceptible de ranimer le com-
merce extérieur du pays.

On estime en effet à 10 % au minimum l'augmentation nécessaire
des exportations pour rétablir durablement l'équilibre de la ba-
lance des paiements durement éprouvée depuis la guerre par la
réduction des rentrées îles revenus dits « invisibles » provenant
du trafic maritime, tics assurances, des placements de capitaux,
etc. Or, face aux difficultés qui s'accumulent dans le commerce
avec les anciennes possessions et colonies d'outre-mer, face aussi
au programme de développement des exportations des Etats-Unis,
les industriels britanniques, à tort ou à raison, fondent quelques
espoirs sur un resserrement des liens économiques avec le conti-
nent.

Tel est aussi l'avis du gouvernement Macmillan qui ne s'est pas décidé
à la légère à demander son admission dans la Communauté économique
européenne. Seulement personne ne se fai t  d'illusions ; les négociations
seront longues et difficiles et leur résultat peut fort bien avoir des con-
séquences imprévisibles sur les structures économiques et sociales anglai-
ses marquées du sceau d'une originalité souvent pittoresque , mais qui forme
un obstacle de taille à une harmonisation rapide avec des partenaires
qui paraissent bien décidés à ne pas introduire « le cheval de Troie du
libre-échange » dans leur organisation protectionniste. C'est pourquoi on
ne voit pas encore très bien ce qui sortira des pourparlers qui vont
reprendre à Bruxelles entre les émissaires du gouvernement britannique
et les renrésentants des Six.

La douche froide
Tout cela s'est traduit sur le plan intérieur par diverses mesurés

impopulaires, resserrement du crédit au commerce et à l'industrie, réduc-
tion des dépenses publiques et surtout la fameuse « pause des salaires s>
qui est l'objet de critiques toujours plus violentes de la part des syndicats.
Ceux-ci au surplus organisent la résistance face aux tentatives du gou-
vernement de trouver un terrain d'entente avec la C.E.E. M. Macmillan
ayant déclaré que le Marché commun pourrait être pour l'Angleterre
«une  douche froide mais vivifiante », le « Daily Express » s'est élevé
contre cette thérapeutique en ces termes : « Si nous entrons dans le Mar-
ché commun, nous aurons à faire face à la concurrence d'ouvriers qui
gagnent beaucoup moins que nous. Cette douche froide ne fortifiera pas
notre économie, elle la fera périr de froid. »

Voilà une opinion négative péremptoire qui rejoint celle des agri-
culteurs bien décidés à ne pas laisser les produits italiens, français et
hollandais faire une concurrence déloyale à leur activité protégée par
un système de droits de douane et de subventions auprès duquel celui
de la Confédération helvétique n'est qu'un jeu d'enfants si l'on en croit
ceux qui ont comparé les deux mécanismes.

Pendant ce temps les postiers font la grève du zèle pour manifester
à leur manière un mécontentement qui déborde largement le cadre admi-
nistratif. Bref , la Grande-Bretagne partagée entre des intérêts, des aspi-
rations et des choix contradictoires se cherche et s'interroge ; le temps
n'est plus où la «City» commandait le monde économique et f inancier au-delà
des mers et par-dessus le « channel ». On parle d'ailleurs de la « décima-
lisation » de la livre, signe éloquent s'il en fût des changements qui se
préparent dans un pays où selon le mot d'un humoriste, « le simple fait
de mesurer les températures en degrés centigrades donne la chair de poule».

Philippe VOISIER.

La laine dans le monde
De notre correspondant de Zurich :
L ' I n t e r n a t i o n a l  Wool Secrétariat

(I.W.S.), par l'entremise de son direc-
teur pour la Suisse, M. E.-A. Hiini , avait
convoqué récemment , à Zurich , une con-
férence de presse à l'occasion de la
visite faite à notre pays par MM. W.
Gunn , président du conseil d'adminis-
tration de l'I.W.S., J. Vlnes , directeur
général de la même organisation , et
R. Lund , directeur pour l'Europe, qui
se proposent de prendre contact avec
les principaux représentants de l'in-
dustrie lainière de notre pays afin
d'examiner la situation actuelle et les
perspectives, d'avenir. Ils ont donné
d'intéressants renseignements sur la
place occupée dans le monde par la
laine , fibre textile par excellence.

Rappelons tout d'abord que l'Interna-
tional Wool Secrétariat a été fondé en
1937 ; il ne poursuit aucun but de lu-
cre , son intention étant uniquement
d'encourager la vente de la laine par
la recherche scientifique , la communi-
cation aux Intéressés des découvertes
les plus récentes de la technique (nou-
veaux procédés de transformation , ex-
tension des possibilités d'emploi , per-
fectionnement du produit fini , résis-
tance au rétrécissement , etc.) ; au
point de vue financier , il est soutenu
par environ 175,000 producteurs de laine
domiciliés en Australie , en Nouvelle-

Zélande , en Afrique du sud , et qui
possèdent ensemble 236 millions de
moutons. La laine brute produite cha-
que année représente une valeur de
5,5 milliards de francs suisses. A no-
ter encore que les contributions payées
en faveur de l'I.W.S. pendant le dernier
exercice par les producteurs , qui ver-
sent une taxe pour chaque balle ven-
due , ont atteint la somme respectable
de quatre millions de livres sterling,
soit quelque 45 millions de francs.

Le marché européen
M. Gunn a Insisté sur le fait que

l'Europe est actuellement pour la laine
le marché le plus important  et que
personne n'a l'intention de l'abandon-
ner aux produits concurrents (fibres
artificielles et synthétiques).  Il pense
que la C.E.E. contribuera à faire en-
core monter le niveau de vie des peu-
ples européens , ce qui entraînera tout
naturellement une augmentation de la
consommation de laine et des possibi-
lités de vente.

Pour terminer , quelques chiffres per-
mettant de se faire une Idée du rôle
joué dans le monde par la laine. Dans
l'espace de ces dix dernières années, la
consommation mondiale de laine s'est
accrue de 17 %, et de 66 % si l'on com-
pare à l'avant-guerre. Cette consomma-
tion s'est élevée à 1,5 million de ton-
nes. Par tête de population , la consom-
mation a également augmenté , elle est
d'environ 470 g annuellement , contre
440 g en 1950.

En Suisse, il n'y a que 226 ,000 mou-
tons, dont la laine couvre h peine 2 %des exigences de la consommation indi-
gène. Et pourtant , les Suisses figurent
parmi les pins forts consommateurs de
laine ; en 1960, en effet , la Suisse a Im-
porté pour 262 millions de francs de
laine brute , d'articles de laine semi-
fabriques ou terminés. En même temps ,
nous avons exporté pour 99 millions
d'articles de laine , surtout étoffe s et
filés de haute valeur. J. Ld.

Salle des conférences : 20 h 15, 5me con-
cert d'abonnement.

CINÉMAS
Blo : 20 h 30, Le Survivant des monta

lointains.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Mauvais

coups.
Palace : 15 h et 20 h 30, Les Livreurs.
Arcades : 20 h , Ben-Hur.
Rex : 20 h 30 , Le Nouveau Robin des

Bols.
Studio : 15 h et 20 h 30, Les Chacals

meurent à l'aube.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu 'à 23 h) :
Dr Krels , Seyon - Trésor

De 23 h à 8 h , en cas d'urgence
le poste de police Indique le pharmacien

à disposition. . ..

LE TOUR
DU MONDE

tu
80 JOURS

(Ê
W

1) Rien ne pouvant enrayer ni modifier la marche des bisons ,
force est aux voyageurs d'attendre que ceux-ci veuillent bien déga-
ger la vole pour permettre au train de repartir . Passapartout est
hors de lui, .car il voit dans ce coup du sort une machination du
destin pour empêcher Phlléas Fogg de gagner son part.
2) Enfin , vers huit heures, le dernier bison ayant quitté la vole
sans se presser en broutant l'herbe du remblai , le mécanicien
rend la vapeur , et le convoi se remet en marche avec trois heu-
res de retard sur son horaire. Comme d'habitude, Phlléas Fogg
n'a pas une seule minute manifesté un signe quelconque d'im-
patlenoe.

3) Le 6 décembre , au matin, le train s'approchant du Grand Lac
Salé, patrie et terre d'élection des Mormons , un steward annonce
qu 'une conférence sera donnée sur ce sujet par un missionnaire
de cette secte qui se trouve à bord du convoi . Soucieux de s'ins-
truire, Passepartout décide d'y assister .
4) C'est ainsi que le Parisien , au milieu d'un auditoire clair-
semé, apprend l'extraordinaire histoire de Joseph Smyth , simple
fermier qui se révéla comme prophète mystique en 1825. Il
apprend aussi avec Intérêt que les Mormons pratiquent la poly-
gamie et que, clans quelques instants , le ta'aln va faire halte à
Ogden , la cité des Saints de cette secte,

Une histoire rocambosesque
A cau se d'un ed'icule , le maire et le
conseil mun ici pari die la Gellc-Saint-
Avarat menacent de démissionner I

TOUR S ( UPI) .  — Une histoire qui
pourrait fourn ir  le thème d' un nou-
veau « Clochemerle » circule dans
une peti te commune tourangelle ,
très exactement à la Celle-Saint-
Avant , déjà  célèbre dans les annal es
judiciaires pour l' a f f a i r e  Dupost , ce
boulanger qui , il u a cinq ans ,
brûla sa f e m m e  dans son fourn i l  et
continua , pendant quinze jours , à
faire  son pain...

Les faits
C'est , en e f f e t , la présence d' un

petit édicule construit contre le mur
de l'église qui est en cause et risque
de propoquer la démission du maire ,
M. Rêne Boisseau , et du Conseil mu-
nicipal tout entier. Mais , chose cu-
rieuse , ce n'est pas le curé du vil-
lage qui se trouve, être à l'origine du
conf l i t  en question. Celui-ci se con-
tenta , en e f f e t , lors de l 'édif ication
de l'édicule , de fa i re  remarquer qu 'il
était inesthétique et son emp lace-
ment un peu dé placé , mais il n'en
dit pas p lus. L'incident vient de
plus loin et de plus  haut : c'est la
pré fec ture  d'Indre-et-Loire qui en-
joigni t  au maire de « procéder dans
les meilleurs délais à la démolition

pure et simple de cet édicule pour
leque l aucun permis de construire
n 'a été demandé ».

Un édifice « bien placé »
Le maire du village a pris sa p lus

belle p lume pour répondre au pré-
f e t .  Après lui avoir indi qué qu 'il
ignorait la nécessité d' une telle au-
torisation , il ajouta :

« // nous était impossible de te
construire en un autre lieu du f a i t
que , dans la commune , toute l'ani-
mation commerciale se trouve dans
le périmètre de la p lace. L 'éd i f ice ,
de ce f a i t , est très bien placé et se
trouve à la portée de tous. »

Des faits « dégradants »
Avant sa construction , les murs

de l'ég lise et les p iil iers de soutène-
ment « servaient » à beaucoup de
personnes. Si , assure le maire, on
démolissait l 'édicule ou même si on
le transportait en un autre lieu , on
retrouverait les mêmes « fa i t s  et
gestes d' avant * dégrandants au sens
propre et f i g u r é .

L' a f f a i r e  va-t-elle en rester là ?
Non , semble-t-il. Si , en e f f e t , l'édi-
cule est démoli , le Conseil munici-
pal est bien décidé à donner sa dé-
mission «en  totalilé , depuis  les con-
seillers municipaux d' extrême-droite
jusqu 'à ceux d extrême-gauche ».
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En attendant le temps qui passe n 'apporte que des satisfactions limi-
tées au peuple britannique. Certes le déficit de la balance commerciale
a diminué en 1961 : de 72 millions de livres en moyenne par mois, il est
tombé à 46 millions environ , mais la balance des entrées et des sorties
« invisibles » qui était encore excédentaire de 285 millions de livres en
1958, aura été simplement équilibrée en 1961.

Quant au mouvement des capitaux , il a été encore plus décevant puis-
que les réserves monétaires de la zone sterling ont diminué de 7(10 mil-
lions de livres clans le premier semestre de 1961 et que la Grande-Bre-
tagne a dû se faire ouvrir un crédit de 714 millions par le Fonds moné-
taire international, dont 535 ont été prélevés immédiatement sans préju-
dice de l'aide substantielle accordée au gouvernement britannique par huit
banques centrales européennes, dont la Banque nationale suisse, par le
truchement de la Banque des règlements internationaux à Bâle qui a
avancé la somme énorme de 323 millions de livres à la Banque d'Angle-
terre pour lui permettre de soutenir efficacement le cours du sterling,
menacé une fois de plus par le reflux des trop célèbres capitaux vaga-
bonds.

Satisfactions limitées

Si la toux
vous réveille

Prenez une ou deux cuillerées de Sirop
des Vosges. Aussitôt les quintes ces-
sent , l' oppression disparait , les bronches
sont dé gagées et vous dormez bien.

SiropdC.Vosges Cazé
Chez vous : Sirop des Vosges
Au dehors : Pâte des Vosges

I ' 1 ; 1 *

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h , Radio-Lausanne vous dit bonjour I
7.15, Informations. 7.20 , premiers propos,
concert matinal. 7.55 , bulletin routier.
11 h , émission d'ensemble . 12 h , midi 8,
quatorze heures... avec , à 12 h , divertis-
sement musical . 12.10 , le quart d'heure
du sportif . 12.30 , c'est ma tournée. 12.48 ,
Informations ; 12.55, feuilleton . 13.05,
dlsc-o-matic. 13.40 , du film à l'opéra.

16 h , entre 4 et 6... bol d'airs et de
chansons , en Intermède : conversation
avec Pierre Devambez . 16.40 , dépayse-
ment . 17 h , radio-Jeunesse. 17.35, le cla-
vier est à vous. 18 h , l'information mé-
dicale . 18.15, le micro dans la vie. 18.4S,
soufflons un peu ! 19 h , ce Jour en
Suisse. 19.15, Informations. 19.25, le mi-
roir du monde. 19.50, échec et mat !
20.20 , on connaî t la musique , ou petite
histoire d'un instrument . 20.45 , le passa-
ger , conte radiophonlque d'Emile Gardaz .
21.15, les entretiens de Radio-Lausanne.
21.30 , le concert du Jeud i . 22.30, infor-
mations . 22.35 , le miroir du monde. 23 h ,
araignée du soir . 23.15, hymne national .

Second programme
Jusqu 'à 19 h , programme de Sottens.

19 h , Jeudi soir... musique légère . 20 h,
vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.12 , en vitrine ! 20.20 , feuilleton . 20.30 .
dlsc-o-matic . 21.05, radio-Jeunesse . 21.30 ,
les lumières de la ville. 21.45, reportage
sportif . 22.30 , programme de Sottens .

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20 , mélodies va-

riées . 6.50 , pour un Jour nouveau. 7 U ,
information s. 7.05, extraits de la Messe
allemande , de Schubert . 10.15, un disque.
10.20 , émission radioscolaire. 10.50 , mu-
sique péruvienne. 11 h , émission d'en-
semble . 12 h , vieilles chansons viennoi-
ses. 12.20 , nos compl iments. 12.30, infor-
mations . 12.40. variétés musicales. 13.25,
Orchestre de Loulsville. 14 h , pour ma-
dame .

16 h , couo d'œil dans les livre s et pé-
riodiques suisses . 16.30 , musique de
chambre classique . 17.30, pour les Jeunes ,
18 h , voix qui se sont tues. 18.30, varié-
tés populaires. 19 h , actualités. 19.20 ,
communiqués. 19.30, Informations , écho
du temps. 20 h , musique variée de Frled
Walter. 20.20 , Tra'iéd'e républicaine , de
Schiller , musique de H. Haug. 22 h , pa-
ges de M. Reger. 22.15 , informations.
22.20 , sonate à Kreutzer , de Beethoven.
22.55 , sonate, de Hindemith .

TÉLÉVISION ROMANDE
17.30, en relais du programme aléma-

nique : l'heure des enfante. 20 h , télé-
Journal . 20.15 , «Au petit bonheur » , film
de Marcel L'Herbier . 21.55 , Eve et l'urne ,
reportage filmé . 22.25 , dernières informa-
tions . 22.30 . téléjournal .

ÉMETTEUR DE ZURICH
17.30 , pour les jeunes . 20 h , téléjour-

nal . 20.15 , le livre de la semaine . 20.20,
« L'ile de Pâque » , film de Bcdo F'scher .
20.50 , « L'Innocent » , comédie de Fr.
Hcchwàlder . 22.30 , téléjournal .
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La l re qualité 
e! le meilleur marché

Chanterelles 
|f ' -f /": ; - '— moyennes

5 %  ; ¦ net

boîte 1 litre 5i— 4aT5

Champignons de 
— Paris
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A VENDRE
à l'état de neuf :

' un appareil photo 6 X 6 ,
j genre Rollel ;

une caméra 8 mm ;
une visionneuse 8 mm ;
une cellule photo - élec-

trique ;
j' une coupeuse - colleuse,

le tout en bloc pour
Fr. 400.— comptant . :—
Tél. 9 17 32.

Travail effectué
dans les ateliers du spécialiste

Saars 14 - Tél. 5 23 30
MAISON FONDÉE EN 1020

Un lot de 25 machines
à additionner OXNÈR-BABY

à Fr. 300.- pièce
à main , addition , soustraction et multiplica-

tion , fabrique suisse

Machines à additionner
d'occasion

à main, revisées, imprimantes
4 PRECISA . . de Fr. 350.— à 480.—
3 ODHNER . . de Fr. 270.— à 370.—
2 EVEREST • • Fr. 250.— et 300.—
S'adresser à Eric Geiser , installations
de bureaux , Cure 11, Corcelles (NE)

Tél. (038) 8 24 72

d e u x  y e u x . . .  p o u r  t o u t e  u n e  v i e  I
c o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  a u
m a i  t r e o p t i c i e n , H ô p i t a l  17

Grande baisse
Vin Fitou

de Ier choix 
5 % net

la bouteille Au"f r\# Mm*Â%m%*9

mm, 2 20k̂w_ Ypar 10 bouteilles m w m a M t m̂mW
Ĥ  ̂ Verre en plus
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CETTE SEMAINE

P O I S S O N S
avantageux

CABILLAUD .e ĝ 280
servis entiers ou en tranches

Filet de carrelet ie % kg 360
AU MAGASIN

L E H N H E R R
GROS FRÈRES MAGASIN
DÉTAIL Neuchâtel

Place des Halles - Tél. 5 30 92

Veuillez s. v. p. passer vos commandes
la veille ou le matin avant 9 heures
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A VENDRE
chambre à coucher noyer
à l'était de neuf , com-
plète avec tour rie lit,
plafonnier et lampes de
chevet , Fr. 1300.—¦ ; un
divan - lit avec literie,
Fr . 100.—- ; un . jeu de
ptng-pong, Fr. 80.—. Té-
léphoner après 19 h au
9 63 96.



Les footballeurs alleimiids retarderont
leur départ pour le Chili

Alo rs que les Colombiens ne ménageront ni leur temps, ni leur argent
p our le tour f inal de la coup e du Monde

Servette et La Chaux-de-Fonds entraîneront les Italiens,
mais sans Wuthrich ni Antenen, précise Rappan

Les responsables de l'équipe
d'Allemagne ont décidé de
changer leurs plans de voyage
pour le Chili.

Jusqu 'ici , ils avaient envisages tic par-
t i r  le p lus  tôt possible après la f i n a l e
du c h a m p i o n n a t  qui  M loue le 12 mai  ;
mais à son retour île Santiago, Sepp
lt erbcrger , le coach de l 'équipe germa-
n i q u e , a déconsei l lé  de s o u m e t t r e  les
joueurs à une  t rop longue a t t en te  au
Chi l i , le p remier  ma tch  de l 'Allemagne
étant  f ixé  au 31 mai .

Le danger
Herherger  a fa i t  va lo i r  que les

joueu r s  de l 'équipe na t iona le  n 'avaient

guère besoin d'une période d'adap ta-
tion au c l imat  ch i l i en  pui sque  la tran-
s i t ion  entre le p r i n t emps  en Al lemagne
et le début de l 'h iver  ch i l i en  ne sera
pas trop sensible pour  eux. Sepp Her-
herger c r a in t , en revanche , que ses pou-
la ins  ne se décontractent t rop s'ils doi-
vent passer une  q u i n z a i n e  de jours  à
Santiago avant  leur  premier  match. La
Fédé ra t ion  a l l e m a n d e  a admis le point
de vue de l'en t ra îneur  ; de ce fai t , le
dépar t  pour  le Chili ne se fera pas
avant  le 18 mai.

Chez les Colombiens
L'équipe colombienne  prépare, q u a n t

à elle , déjà act ivement  la phase f ina le
de la coupe du Monde. Tous les joueurs
capables de f igu re r  dans l 'équipe na-
t ionale sub i ron t  un r igoureux contrôle
médical pendant  la période d'entraîne-
ment . L'ancien i n t e r n a t i o n a l  argent in
Adolfo  Pcdernera , p romu directeur  de
la sélection colombienne, est at tendu
samedi à Bogota. Avant  d'a r r iver  dans
la capitale colombienne, A d o l f o  Pcder-
nera ira examiner  le terrain d'Arica où
la Colombie jouera ses rencontres éli-
minatoi res  .

Tous les atouts, tant  f inanciers  que
techn iques , seront mis à la disposi t ion
de l 'équipe n a t i o n a l e  pour  qu 'elle fasse
bonne f igure  dans la grande compéti-
tion mondia le .

Veto de Rappan
Toujours à propos de la prépara t ion

de cette coupe du Monde , le F. C. Ser-
vette et le F. C. La Chaux-de-Fonds
j o u e r o n t ,  deux  matches  d'en t ra înement
contre des sélections i taliennes formées
par des joueurs  appar tenan t  aux cadres
de l 'équipe nat ionale .  Ces rencontres
a u r o nt  lieu mercredi après-midi 7 fé-
vrier , à Bologne.

Les deux équipes  romandes ne pour-
ront disposer de leurs mei l l eurs  élé-
ments. Le coach de l ' équ ipe  suisse, Karl
Rappan  i n t e r d i r a  ce déplacement, aux
joueurs des deux c lubs  (p robablement
Antenen , Fr iger io , W u t h r i c h  et Roesch),
qu 'il a l'Intention d'al igner  contre  le
Maroc , qua t r e  jours  plus tard (11 fé-
vr ier ) ,  à Casablanca.

Modif ication
Sur un autre  f ront  enf in , l 'Union

européenne de footbal l  a m o d i f i é  sa
décision. Elle a décidé d'accepter f ina-
l emen t  les cand ida tu re s  de l 'URSS, de
la Tchécoslovaquie , de l 'Al lemagne  de
l'Est et de la Grèce pour  le tournoi

i n t e r n a t i o n a l  j u n i o r s  de Pâques , qu i  se
t i e n d r a  cette année  en R o u ma n i e . Ces
q u a t r e  équipes  f o r m er o n t  un c i n q u i è m e
groupe. De ce fai t , il f audra  mettre sur
pied un ma tch  de bar rage  entre  deux
des v a i n q u e u r s  de groupe a f i n  de dési-
gner les qua t r e  demi - f ina l i s t e s .  Voici
les dates du tournoi  : 20 avr i l , 1er tou r
p r é l i m i n a i r e .  22 avril , 2me tour  pré l i -
mina i re .  24 avril , 3me t o u r  p r é l i m i n a i -
re. 25 avril , match de barrage . 27 av r i l ,
d e m i - f i n a l e s . 29 avr i l , f ina les  pour  les
Ire - 2me places et 3me - 4me places.

l\otrc compatr io te  Po t t i e r ,  un
des a t taquants  du Stade  Fron-
çaiss a reçu, on le sait , l'Oscar
du mois décerné par  les jour-
nalistes p a r i s i e n s  an meilleur
f oo tba l l eur  de janvier. Pottier,
ce sera un de nos atouts au
Chi l i , à cond i t ion  qu 'il u soit ,
c'est-à-dire que son club soit
hors tic danger de relégation.

Saint-Moritz est le pays des vacances , mais aussi des spécialités.
La station engadinoise n'a-t-elle pas le monopole mondial de ces courses
à ski derrière un cheval ? Sur notre photo, vous voyez , à gauche,
le vainqueur , Fallot , conduit par Rogantini. La viiion de ces chevaux
sur la neige et de leurs maîtres masqués de grosses lunettes

ne laisse-t-elle pas rêveur ?

Cerfs-volants ou chevaux du ciel ?

Candidatures italiennes
comme champignons sous la pluie

Si Chamonix n 'organise pas les championnats du Monde de ski

La station de sports d'hiver de
Madona di Campig lio a fait acte de
candidature pour organiser les cham-
pionnats du Monde, au cas où ceux-ci
ne pourraient avoir lieu à Chamonix
à la suite des difficultés que connais-
sent les skieurs de l'Allemagne de
l'Est pour obtenir leurs visas.

On sait que Madona di Campiglio
sera le théâtre , les 23, 24 et 25
février , des compétit ions internationales
connues sous le nom de « Tre Tre ».
Les organisateurs font valoir qu'ils ont
pratiquement résolu tous les problèmes
que pose la préparation d'une manifes-
tation d'une telle importance et que
les champ ionnats du Monde pourraient

bénéficier d'une organisation d'ores et
déjà parfaite. De plus, ils insistent sur
l'excellent état des pistes. C'est la
raison pour laquelle ils proposent à
la Fédération italienne de ski de pren-
dre en charge ces champ ionnats. On
rappelle que M. Piero Oneglio, prési-
dent de la Fédération italienne, envi-
sage de soutenir la candidature de
Sestrières , où doivent se dérouler les
épreuves du Kandahar, les 9, 10 et
1 1 mars.

ENCORE UNE I
Cortina d'Ampezzo, après Sestrières

et Madona di Camp iglio, a décidé de
poser sa candidature pour organiser
les championnats du Monde. Les dé-
marches vont être entreprises auprès
de la Fédération italienne de ski par
M. Paolo Apollonio, président du Ski-
Club de Cortina. En 1956, les 7mes
Jeux olympiques d'hiver s'étaient dé-
roulés à Cortina.

(Réd. — Rappelons que si les cham-
pionnats du Monde ne se déroulaient
pas à Chamonix , les organisateurs f ran-
çais accuseront une perte , disent-Ils de
dix millions de francs suisses).

Qu'en Peûsez-v0us \
¦

Privés du Chili !
Pall ier et Eschmann n 'iront-i ls

pas au Chili  ? Si ion en croit cer-
taines déclarnl ions  f a i t e s  par Esch-
mann à la presse  paris ienne, ce
n'est pas  imposs ib le  I

Ne l' oublions pas , les f o o t b a l l e u r s
f r a n ç a i s  ne se sont pas  q u a l i f i é s
l>our le tour f i n a l  de la coupe du
Monde . On n 'est donc pas pressé
de terminer le champ ionnat outre-
J u r a .

Comme le S tade  Français où évo-
luent les deux Suisses  n 'est pas
hors de danger  de relé gat ion , on
pense  que l'entraîneur du club pa-
risien aura besoin de ses deux
« P ' t i ts  Suisses » pour  l'aider à sor-
tir de l ' impasse.  A Rappan  de jouer
une f o i s  de p l u s  I

Les hockeyeurs neuchâtelois
revigorés veulent se venger

II semble qu'en sport on puisse aussi dire que l'histoire se répète :
lors de son match contre Langnau (notre p hoto) , Berne commença
par gagner : 2-0 au premier tiers-temps, mais perdi t  le match par
la suite.  Et samedi dernier il lui arriva la même mésaventure
contre Young Sprinters  qui f u t  mené d'abord pur 4-1 '. Les tleux

vainqueurs se retrouvent ce soir n Mou rus.

Langnau donne la réplique à Young Sprinters ce soir à Monruz
_ M « A

La saison de hockey sur glace
avance à pas redoublés vers sa
conclusion. Young Sprinters a en-
core trois occasions de prouver que
si le début a été catastrop hique, le
deuxième four a permis de redorer
un blason bien terni.

Mieux que tous commenta i res, un
petit tableau rlu deuxième tour  du
championna t  i l lus t re  ce redressement.

1. Viège , 4 matches, 8 points  ; 2.
Young Srintcrs , 4 - fi ; 3. Davos, 3 - 4 ;
4. Berne , 4 - 4 ;  5. Ambri , 4 - 4 ;  6. Zu-
rich , 3 - 2 ; 7. Langnau, 4 - 2 ; 8. Bàlc ,
4 - 0 .

Décidés
Les Neuchâtelois ont  donc récolté six

points  en quatre rencontres. Ceci est
d'autant  plus mér i to i re  que par deux
fois Bazzi é ta i t  absent.

Que Young Sprinters  soit décidé de
continuer sur sa lancée , nous  en som-
mes convaincus.  Et ce soir ce sera
l'occasion rêvée de réaliser cet espoi r
auquel s'a jou te ra  celui  non moins
grand : venger la défaite subie  à
Langnau.  La c o n f ro n t a t i o n  ne man-
quera pas de sel. Que feront  nos in-
te rna t ionaux  Bazzi , de retour, et Weber
qui livra un excellent match con t r e
« l'ennemi  h é r é d i t a i r e  > Berne ? L'adver-
saire de ce soir est lui aussi décidé à
vendre chè remen t  sa peau , avec tout
le poids de sa force dont  il ne c r a i n t
pas d'user. Lès Viégeois en savent
quelque chose.

Les Neuchâ te lo i s  sauront s'u n i r , car
Ils ont compris que la v i c to i r e  est sou-
vent la récompense de l' e sp r i t  de ca-
maraderie ,  rlu t ravai l  d 'équipe et non
pas d'éclairs individuels spec tacula i res
mais souvent s tér i les .

Un rang honorable
La foi en la v ic to i r e  sera d'a u t a n t

plus for te  que Ncipp, le gardien, est

pa r fa i t emen t  remis de son anicroche
à la Ka-Wc-De.

Cette victoire  sur Langnau  Young
Sprinters  la veut , ne serait-ce que pour
sa t i s fa i re  le nombreux  public qui se
rendra à Monruz .  Il la veut  aussi parce
qu 'a, se il i vrer il u n  pet i t  calcul , H
s'est rendu compte qu'avec un peu de
chance et surtout des points, il pour-
rait f i n i r  le championnat à un rang
plus qu 'honorable .  Que le succès lui
soit f i dè l e  lors des t rois  dernières con-
f r o n t a t i o n s  cont re  Langnau , Zurich et
Davos : le voilà t e r m i n a n t  clans la pre-
mière  partie du classement. Qui a u r a i t
osé l'espérer il y a quelques semaines
alors qu 'on l ' imaginai t  déjà souffrant
dans un match de promotion-i'e légat ion
contre tin certain Villars ?

G. Ml.

Xamax-Canional le 13 mai

Le calendrier du second tour chez les f ootballeurs
de pr emiè re ligue 

JLCS responsables «le la pre-
mière ligue ont établi le calen-
drier pour la .suit e du second
tour. Le derby X a m a x  - Can-
tonal , on le verra, est fixé au
l.t mai . Voici Tordre des mat-
ches :

11 MARS : Cantonal - Rarogne ; Por-
ward Morges - Boujenn ; Longeau - Le
Locle ; Malley - Sierre ; Monthey - Ver-
solx.

18 MARS : Boujean - Xamax ; Canto-
nal - Btoile Carouge ; Longeau - Mon-
they ; Le Locle - Malley ; Rarogne -
Sierre.

25 MARS : Boujean - Le Loole ; Etoile
Carouge - Rarogne ; Forward Mon-ges -
Versolx ; Malloy - Longeau; Monthey -
Xamax ; Sierre - Cantonal .

1er AVRIL : Monthey - Boujean ; Ver-
solx - Malley ; Xamax - Sierre ; Le Lo-
ole - Forward Morges.

8 AVRIL : Boujean - Malley ; Etoile
Carouge - Slenre ; Forward Morges - Can-
tonal ; Rarogne - Monthey ; Xamax -
Longeau.

15 AVRIL : Cantonal - Boujenn ; Le
Locle - Xamax : Malley . Forward Mor-
ges ; Versolx - Etoile Carouge.

29 AVRIL : Longeau - Rarogne ; Le
Loole - Cantonal ; Siot're - Versolx ; Xa-
max - Etoile Carouge.

6 MAI : Etoile Carouge - Boujean ;
Malley - Xamax : Rarogne - Forward
Morges ; Sierre - Monthey ; Versolx - Le
Locle.

13 MAI : Boujean - Longeau ; For-
ward Morges - Tfitolle Oaroug: Monthey -
Le Locle ; Versolx - Rarogne ; Xamax -
Cantonal.

20 MAI : Cantonal - Versolx ; .Forwnrd
Morges - Monthey ; Rarogne - Malley ;
Sierre - Longeau .

27 MAI : Boujean - Sierre ; Longeau -
Versolx ; Le Loole - Rarogne ; Malley -
Etoile Oarrouge : Monthey - Cantonal ;
Xamax - Forwa.rd Morges.

3 JUIN : Cantonal - Malley ; Etoile
Carouge - Monthey ; Longeau - Forward
Morges ; Le Locle . Sierre ; Rarogne -
Xamax ; Versolx - Boujean.

Les judokas devront choisir
Pour toucher une part des droits de télévision

La q u e s t i o n  de la répartition
des droits de télévision pose
aux organisateurs des Jeux
ol ympiques  île Tokyo un diffi-
cile et très important problème.

M. Riso Kano , président  de Ira Fédé-
r a t i o n  i n l e r n a l i o n a l e  de judo , v i en t  de
recevoir une let t re  de M. 0,Lto Maycr ,
secrétaire' général du C.I.O., dans la-
quel le  celui-ci déclare que si la Fédé-
ral ion de judo demande une part des
droit s de t é l é v i s i o n  des épreuves des
Jeux o lympiques , el le  devra cons idé re r
ces compétit ions comme les champion-
nats du Monde.

Un d e m i - m i l l i o n
En e f f e t , à Rome , le. C.I.O. ava i t  dé-

cidé  que 50% des d ro i t s  de té lévi sion
des Jeux o l y m p i q u e s  seraient distribués
aux  d i f f é r e n t e s  fédéral ions internatio-
n n l e s  intéressées. II a v a i t  été en même

temps déc idé  que pour les Jeux de 10fi4
à Tokyo , 550,1100 fr. s e r a i en t  remis  au
C.I.O., sur lesquels  275,000 f r . sera ient
répart is entre ces fédé ra t ions .

Mais le problème est le suivant  :
pou r recevoir  leur part , les fédéral  ion s
devront renoncor à m e t t r e  sur pied des
c h a m p i o n n a t s  du M o n d e , les épreuves
des Jeux o lympiques ,  organisées tous les
q u a t r e  ans , en t e n a n t  l ieu.  Si e l les  n 'ac-
cep ta i en t  pais , les 50 % des d r o i t s  rie
t é lév i s ion  i r a i e n t  aux f é d é r a t i o n s  in te r -
nai i n n a l c s  d'a t h l é t i s m e  et de n a t a t i o n
qui n 'organisen t pas de c h a m p i o n n a t s
du Monde .

Nombreuses complications
Selon le c o m i t é  o r g a n i s a t e u r  j a p o n a i s

des Jeux de Tokyo, si les Jeux olympi-
ques doivent  être considérés en même
t e m p s  comme ries c h a m p i o n n a t s  rlu
Monde,  un problème di f f ic i le  sera i t
posé, qui causerai t  de nombreuses com-
plication s avec les f é d é r a t i o n s  (fort
nombreuses) qui  o rgan i sen t  elfes-mêmes
des c h a m p i o n n a t s m o n d i a u x . Dans le
cas p a r t i c u l i e r  du j udo , le p r é s iden t
Riso  Kano a déc laré  qu 'il c o n s u l t e r a i t
dès le mo i s  de fév r i e r  les d i f f é r e n t e s
f éd é ra l i o n s n a t i o n a 1 es.

Dick Tiger peut dire :
«C'est moi le boxeur du mois»

La revue «Ring Magazine» a fait son choix

Le champion des poids
moyens de l'Empire britannique
Dick Tiger a été choisi comme
le meilleur boxeur du mois par
la revue spécialisée américaine
« Ring Magasine » dans ses
classements du mois de janvier.

Tiger avait battu le Cubain Fioren-
tina Fcrnandez  par k.o. au Gme round
à Miami.

I l  gagne une p lace
Aucune  mod i f i ca t i on  n 'est appor tée

nu classement  des poids lourds , mais
le Péruvien Lauro Mina , poids mi-lourd ,
gagne  une p lace et se t rouve  hu i t ième
à la veille de son importan t  combat
contre von Clny.  Par sa victoire , Tiger
occupe la seconde p lace devan t  Paul
Pcnrlcr , prochain adversaire de Terri/
Doivncs .  Dans la catégorie  ries poi r ls
l égers , le Cubain Doug Vaillant, vain-
queur  du Français  Fcrnr tnd  Nollet, f te-
vicnl  quatrième chez les p oids  coqs ,
Johnmj Cnldmel l , ba t tu  par  J o f r e , est
deuxième derrière le Mexica in  Joe
Medel,

Voici les d i f f é r e n t s  c lassements  :
Poids mouches. —¦ Champion : Pone

Kingpetch (Thaïll .  1. Ramon Arias
(Ven)  ; 2. Ben AU (Esp) ; 3. Yaoita
(Jap)  ; 4. Burrunl (It) ; 5. Ferez (Arg) ;
6. Lamphat a (Thaï! ) ; 7. Nogulchl (Jap) ;
8. Guerard (Fr) .

Poids coqs , — Champion : Eder Jofre
(Bré) .  1. Joe Medel (Mex) ; 2. Caldwell
(G-B) ; 3. Cossemyns (Be) ; 4. Hal lml
(Fr ) ; 5. Rollo (I t)  ; 6. Espinosa ( P h i l ) .

Poids olumes . —¦ Champion : Davey
Moore (E-U) ,  1. Rail- '. Klng (Nigeria)  ;
2 . Winstone (G-B) ; 3. Ramos (Cuba) ;
4. Takayama (Jap)  ; 5. Capr arl (It) ;
6. Lampertl (Fr) .

Poids légers. — Champion : Joe Brown
(E-U) .  1. Dave ClmrnlBV (E-U) ; 2. Ortiz
(E-U)  ; 3. Elorde (Phi l )  ; 4. Vaillant
(Cuba)  ; 5. Perklns (E-U) ; 6. Herna.nd.ez
(Ven) .

Poids welters . —¦ Cham pion : Benny
« Kid » Paret (Cuba).  1. Emile Grlffith
(E-U) ; 2. Dupas (E-U) ; 3. Rodri guez
(E-U) ; 4. Fernandez (Arg) ; 5. Loi (It) ;
6. Curvis (G-B).

Poids moyens. — Champion : Terry
Downes (G-B).  1. Gène Fullmer (E-U) ;
2. Tiger (Nigeria) ; 3, Pender (E-U) ;
4. « Sugar » Robinson (E-U) ; 5. Giar-
dello (E-U)  ; 6. Fernandez (Cuba).

Poids mi-lourds . — Champion : Archie
Moore ( E - U ) .  1. Harol d Johnson (E-U) ;
2. Rinalcll ( I t )  ; 3. Jones (E-U) ; 4.
Cotton (E-U) ; 5. Schôppnor (Al ) ; 5.
Caldevwood (Cr-B)  ; 6 , Scholz (Al) .

Poids lourds . — Champion : Floycl Pat-
tersou ( E - U ) .  1. Sonny Liston (E-U) ;
2. Mache.n (E-U) ; 3. Folley (E-U) ; 4.
Lavorante (Arg) ; 5. Leroux (Can)  ; 6.
Johansson (Su) .

Un arbitre pour les dirigeants
cyclistes transalpins

Ce ne serait pas un mal que ce conflit prenne fin

« Les pourparlers entre
l'Union vélocipéilique italienne
et le conseil «lu secteur profes-
sionnel reprendront selon les
propositions que nous avions
présentées au mois de septem-
bre dernier » , a déclaré, à
Home. >B. Hodolfo !>lngnani , se-
crétaire général de l'U.V.I.

» Cel l e  rencontre  se déroulera  en pré -
sence de M .  Gittlio Oncs l i , p r é s iden t  du
comité ol y m p ique national  i talien , qui ,
p o u r  lu seconde fo i s , a accep té de
donner  son arb it rage  » a préc i sé  M.
M i ig i i i i n i , lequel r e f u s a  d'indiquer la
date à tn i iurl le  aurai t  lieu cet te  ren-
contre .

« Des concess ions  pourront  être f a i t e s
de par t  cl d ' au t res -» a encore dit  le
secrétaire  g é n é r a l  de l 'U.V.I . C' est la
raison p o u r  laque l le  les r epré sen tan t s
du conseil  du se c teur  p r o f e s s i o n n e l  ont
dû depuis  revoir leur pos i t ion  ».

Sinon...
« De p lus , a soul i gné M.  M a g n a n i ,

en accep tant  de f a i r e  de nouveau oeu-
vre de méd ia t ion . M.  Giulio Onesti  a
cer tainement  cons ta té  que les représen-

t a n t s  du s e c t e u r  p r o f e s s i o n n e l  dési-
rnient  parven i r  à un accord sinon ,
il aurai t  r e f u s é  de s 'occuper  du d i f f é -
rend. ¦»

En conclusion , le s ec ré t a i r e  généra l
r ie  l'U.V.I. a a f f i r m é  qu 'il é t a i t  con-
v a i n c u  q u e  les p a r t i e s  in té ressées  ne
l a r d e r a i e n t  pas à t r o u v e r  u n  t e r r a in
(l' e n t e n t e  s a t i s f a i s a n t ,  et que  l'U.V.I.
avai t  f a i t  le p r emie r  pas  en acceptant
clic proroger jusqu 'au 28 février, les
l icences  dé l iv r ée s  aux  coureurs profes-
s ionnels  ital iens en 1961.

Ourïis ou Mancini ?
Le vainqueur du championnat de

l 'Empire britannique et de la Grande-
Bretagne des poids  welters, ent re  le
Gallois Brian Curv i s , t e n a n t  du t i t re ,
et l 'Anglais  Tony M a n c i u i , qui  se dé-
roulera le 20 f év r i e r  au Royal A l b e r t
Hal l  de Londres , comba t t r a  pour  le
t i t re  mondia l  de la ca tégor ie  a déclare
M. Jack Solomons. L'o r g a n i s a t e u r  bri-
tannique a obtenu l'accord des mana-
gers du C u b a i n  Benny Paret — cham-
pion du Monde  — et de l 'Amér ica in
Emi le  Griffith qui se r encon t r e ron t ,
t i t r e  en jeu , le 24 mars à New-York,
Le v a i n q u e u r  de ce combat sera opposé
au c h a m p i o n  de l'Empire britannique,
Si Br i an  Curv i s  gagne , le c h a m p i o n n a t
du Monde aura l ieu  au Pays de Gal les .
Si M a n c i n i  l'emporte, il aura  l ieu à
Londres, mais dans chaque cas au cours
de l'été.

P La Fédération autrichienne de ski a
sélectionné ses représentants pour les
championnats du Monde de Zakopane dn
18 au 25 lévrier :

Saut spécial : Otto Leodolter , Walter
Ha.bersatter, Peter Muller , Willy Egger
et Niederhammer. — Combiné nordique :
Waldema r Helgenhauer, Manlrcd Kocs-
tinger et Peter Kohi. — Fond : Jaino , Vet-
ter, Mayer , H. Lackner , Pfef fer  et Kogler.

• Match amical de hockey sur glace :
Innsbruck-Graetz-Bolzano 6-4 (2-0, 3-4,
1-0).

© Les quinzièmes championnats d'Eu-
rope de luge seront organisés durant le
prochain week-end à. Welsenbach (Sty-
rle) .  Représentanit dix pays , soixante-
douze concurrents et dix-neuf dames
s'affronteron t dans ces c. mpôttUons. Les
épreuves se courront sur une piste de
1040 m de long pour une dénivellation
de 111 mètres.
0 Les championnats suisses de bobsr
lelgh, qui n 'ont pas eu lieu au mois de
Janvier,  se dérouleront à Saint-Moritz
les 10 et 11 février.. Deux manches seule-
ment désigneront les champions : le sa-
medi pour le bob à deux et le dimanche
pour le bob à quatre.

9 Combat de boxe entre poids moyens,
à Phi ladelphie  : Joe.y Glardello (E.-TJ.)
bat Henry Hank (E. -U.) aux points, en
dix rounds.
9) Le douzième Grand prix atitomobile
de Syracuse a été avancé de 8 Jours et
se déroulera le 11 mars prochain . Cette
épreuve réservée aux voitures de for-
mule I, était prévue pour le 19 mars.
O A Llverpool . le champion d'Europe des
poids légers, le boxeur britannique Dave
Charntey, a battu le Cubain José Stable
aux points, en dix reprises.

# Turel Wanzemied , membre de la com-
mission sportive des cyclistes d'outre-
Sarine, (S.R.B.) depuis 1940, a décidé de
remettre sa démission lors de l'assem-
blée des délégués qui se tiendra le 11-
mars. On sait qu 'à, la même date,( le
président de cette commission sportive,
M . Walter Stampfll , annoncera son in-
tent ion d'abandonner sa charge'.
9> Dix Hongrois participeront à la l ime
TJniversiade d'hiver , qui sera, organisée à
Villars du 6 au 12 mars. La délégation
hongroise comprendra notamment la pa-
tineuse Helga Zoellner ainsi que le couple
Racz-Terlanday. Les sept autres concur-
rents seront désignés ultérieurement.

Le Chil i  est-11 aussi le pays de la
« dolce vi ta»ï  Les footballeurs alle-
mands semblent bien le craindre. Us
ont retardé leur départ pour la con-
trée des championnats  du Monde. Les
dir igeants  germaniques ont peur que
leurs joueurs ne se décontractent  trop
avant d'empoigner le taureau par les
cornes. I.e calme mal fa i san t  qui  pré-
cède l'orage , en quelque  sorte.

Ce n 'est pas un  taureau , mais un
ours que Voung  .Sprinters a f f ronte  ce
soir à Monruz.  Et bernois encore ,
puisqu 'il se nomme Langnau ! Nos
hockeyeurs ont confiance. Après leurs
récents succès, ils ont plus que .jamais
envie (le faire vivre le proverbe « ja-
mais deux sans trois ». Mais aussi ,
à propos de sagesse populaire  et parce
que c'est précisément d'un ours qu 'il
s'agit , on sait qu 'il ne f a u t  pas avoir
vendu sa peau... Arrêtons-nous avan t
de sombrer dans un manque d'opt i-
misme !

Pour les spécialistes américains  de
la boxe, les mois se suivent  et se
ressemblent. Rien ne s'apparente  p lus
à l'élection du me i l leur  pug i l i s t e  men-
suel qu 'u n e  autre élection du meil-
leur pug il is te  mensuel . Pour tan t ,  la
société d'o u t r e - A t l a n t i q u e  ne se lasse
pas. Selon elle , le champion  de j a n v i e r
est le Nigérien Dick Tiger. Notre « ré-
sumons » de ce soir a décidément l' a i r
d'une ménagerie ! N' est-il pas ma in -
tenant question d' un tigre ?

PI.

iESUM ONS
. mrwrrjf à mHtab . 

i ^

« Avec nu sans les Allemands
de l'Est, les championnats du
Monde se dérouleront à Colo-
rado Springs, à partir du It
mars prochain. Ils auront lieu
même si d'autres équipes enga-
gées décident de ne pas y  par-
ticiper » , a déclaré, à Xew-
York , M. Robert Lebel, prési-
dent de la Ligue internationale
de hockey sur glace.

Dix-huit pays ont annoncé
leur participation.

Mais , d'après u n e  dépêche qui v i e n t
de nous parvenir de Berlin , il  se con-
f i r m e  que l 'A l l e m a g n e  de l'Est n 'ira
pais il Coio'padn. Voici cette nouve l l e  :

« Les autori tés  ailliccs à Berlin , char-
gées de délivrer des t itres die voyage
aux ressort issants  r ie  l 'A l l emagne  de
l'Est , qui voudraien t voyager en Occi-
dent, ont refusé rie le faire  pour les
membres  de l'équipe a l lemande  rie l'Es t
de hockey sur glace (lui devait parti-
ciper en mars au champion na t du Mon-
de à Colorado Springs (Eta ls -Unis) .

» La Fédéra t ion  al lemande rie l'Est
de hockey sur  glace a reçu n o t i f i c a t i o n
o f f i c i e l l e  de ce refus  qui constitue une
mesure  rie r é t o r s i o n  con t r e  les entraves
apportées par les a ut o r i t é s  rie l 'Alle-
magne de l'Est à la libre circulation à
Berlin.

Le président Lebel
se montre catégorique

isrrn 1 11 iifli?n
Le comité central de la L.S.

H.G. a suspendu pour cinq mat-
ches de championnat le hoc-
keyeur Ernest Hirschi du S. C.
Langnau , coupable d'avoir as-
sené un coup de crosse au visa-
ge du joueur Salzmann lors du
match contre Viège , le 27 jan-
vier 1962.
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— Mais non , chéri, nous sommes
en pleine réalité : je vous ai tour
jours adoré , dès le premier instant.
Vous êtes celui que j 'attendais de-
puis toujours.

— Pourquoi ne m'avoir rien dit
à Kandy ?

— J'ai voulu lutter , résister... j'ai
cru pouvoir vaincre cet amour sans
espoir. Mais plus je cherchais à le
repousser, plus il m'asservissaM. J'ai
fini par vivre dans l'intimité avec
vou s, dans l'ivresse de ma passion.
Je vous appelais, vous me répon-
diez. Votre visage était toujours de-
vant mes yeux. Mon mari est pauli
pour um long voyage, je suis restée
seule et il m'a été impossible de
supporter cet isolement. Alors je
suis venue...

Derek regarde fixement devant
lui.

— L'attirance des êtres est une
loi étrange, articule-t-il avec lenteur ,
comme s'il se parlait à lui-même.
On en rencontre des millions sans
ressentir autre chose que sympa-

thie, antipathie ou indifférence.
Puis un jour il en passe un et une
étincelle j aillit, issue d'un choc psy-
chique. L'incendie s'allume et nul
ne peut l'éteindre. Une force occulte
agit impérativement et nous ne som-
mes plus maîtres de notre destinée...

Le butler entre avec um boy, dres-
se la table dans le salon et annonce
que le dîner est servi.

— Songez donc , Derek , voici no-
tre premier repas en tête-à-tète !

La table est couverte de fleurs.
Selon la mode, anglaise , Gilberte est
en toilette de soirée, tandis que De-
rek a quitté « Sweet Hom e » sans se
soucier de questions vestimentaires.
Elle l'appelait : il est accouru sans
perdre um* seconde. 11 s'en excuse,
mais elle a un sourire charmant :

— Si vous ne me l'aviez pas fait
remarquer, je ne m'en serais pas
aperçue. Est-ce que l'on songe à de
pareilles futilités, quand on est inon-
dé d'amour ?

On dirait un repas de* fiançailles ,
fêté à deux. Ne sont-ils pas ce soir
seuls sur la terre ?

— Dites-moi, chérie, quelle a été
votre vie après votre départ de Co-
lorai) o ?

— Très mouvementée tout d'abord :
Singapour, Hong-kong. En arrivant
au Japon , mon mari a trouvé une
dépêche de l'Académie le rappela nt
subitement à Par is. A propos, j'ai
rencontré sur le bateau votre ami
Goro Sato. Nous avons beaucoup
parlé de vous.

— Goro ?...

— II s'est trouvé, an « Queen s »,
à la table voisine de la nôtre et a
dû deviner le drame qui se jouait
entre nous. Il s'est embarqué ensuite
sur le « Christophe Colomb », tandis
que nous mous sommes arrêtés en
route. Vous l'aviez prévenu que
nous prenions oe même bateau ?

— Mais mon !
— Pourtant il était M. Un Japo-

nais est toujours là quand il le faut.
— Entendez-vous prétendre que

nous auitres Européens , nous n'y
sommes pas quamd il le faudrait ?

— Gilberte a une expression mali-
cieuse :

— S'il s'agit de vous, vous venez
de me donner une preuve éclatante
du contraire.

— Et que vous a dit Goro ?
— Il m'a engagée à rester assise

pendant trois ans, même si c'est sur
urne p ierre.

Derek sourit :
— Cette pensée est bien d'un Ja-

ponais. Quand nous somrmes en dis-
cussion mouvementée, Goro s'arrête
soudain après avoir dit , d'un air su-
périeur : « C'est toujours le plus in-
telligent qui se tait . » Mais continuez
votre récit, chérie.

— Nous avons quitté prématuré-
ment l'Asie à la suite du rappel de
mon mari. Nous avons volé jusqu 'à
Londres, et de là à Paris.

— Et à Paris ?
Une ombre douloureuse passe sur

le visage de la jeune femme :
— Oh ! Paris... Un rez-de-chaus-

sée petit sombre, oppressant. L'Eu-

rope forme un tel contraste après
l'Asie, qu'au début , l'on s'y sent
totalement dépaysé. Et puis, avec
le temps, l'habitude reprend ses
droits ; on retombe dans ses
griffes. On se dit que des mi l l ions
d'êtres humains vivent ainsi , à l'é-
troit , dans un petit cercle autour
duquel on tourne sans cesse, com-
me un âne autour de la pierre du
moulin. Alors le corps, tout au
moins, retombe sous le joug.

— Vous êtes pessimiste.
— Mais non. Tous les habitants

d'un même pays européen sont faits
en série , Derek ; et chacun est em-
brigadé dans une catégorie sociale
précise et homologuée. Alors, com-
me vous le voyez, j' ai brisé les ca-
dres.

— Juste avant l'arrivée de votre
dépêche, Gérald nous lisait un en-
trefilet paru dans un journal pari-
sien et annonçant la mission dont
votre mari a été chargé.

— Oui , il y aura bientôt six se-
maines qu 'il est parti. J'ai « tenu »
aussi longtemps que possible après
son départ , et puis tout à coup, d'un
jour à l'autre , j'ai quitté Paris à
mon tour.

— Votre mari sait-il que vous
êtes ici ?

— Je vais lui télégraphier. C'est
lui , au reste, qui m'a suggéré l'idée
de venir à Colombo pendant son
absence.

— Lui ?...
— Oui ; il m'a proposé de deman-

der l'hospitalité à Gérald. J'avais

naturellement de nombreux motifs
pour ne pas aller à « Sweet Home ».
J'y ai causé déj à pas mal de dé-
gâts une première fois et une se-
conde visite eût fait tourner les
choses sans doute au tragique. Et
puis comment aurais-je pu vivre si
près de vous sans me trahir ? Son-
gez donc à la surveillance... inté-
ressée à laquelle nous aurions été
soumis ; c'eût été un supplice. Il
fa l la i t  que je vous aie pour moi,
pour moi toute seule.

Derek se lève et étreint Gilberte.
Il la regarde longuement , puis mur-
mure :

— Un rêve... dites que ce n 'est
pas un rêve, chérie... Ôh ! dites-le-
moi ! <

— Pour vous rassurer, j e vais
faire emporter ces restes de festin ,
puis nous parlerons de choses sé-
rieuses.

— Déjà ?...
— Mais oui , nous allons dresser

des plans , faire des projets, régler
notre vie.

Le maître d'hôtel et son boy cin-
galais aux yeux de braise ont pres-
tement débarrassé la table. Les
fleurs , disposées dans des vases,
donnent à la pièce un air de fête.

Derek et Gilberte s'installent , très
près l'un de l'autre , dans des fau-
teuils club , leurs mains enlacées,
et fument lentement leurs cigaret-
tes.

C'est elle qui rompt le silence t
— Et « Sweet Home » ?
— Toujours la même chose : on

travaille, on se taquine et l'on
flâne.

— Vous n 'avez rien trahi de mon
arrivée ?

— Vous me donnez le frisson en
me posant cette question. Mes ca-
marades étaient tout chagrinés de
voir combien j'étai s bouleversé par
le télégramme qu 'on m'apportait.

— Quels braves coeurs ! Vous
savez, Datiing, je ne veux à aucun
prix vous déranger dans votre tra-
vail . Mais comment faire pour nous
voir souvent '? Voulez-vous que je
me rapproche de « Sweet Home » ?

— Je vais avoir très prochaine-
ment huit jours de vacances.

Que diriez-vous si nous allions
les passer à Nuwara Eliya ? (1)

— Quelle idée splendide !
— D'ici là je viendrai aussi sou-

vent que possible. Je dirai à «Sweet
Home » que quelqu 'un de ma fa-
mille est arrivée à Colombo , ce quj
expliquera mes fréquentes absen-
ces. Mais vous, Gilberte, vous allez
vous ennuyer ici, toute seule ?

— M'ennuyer quand mon coeur
déborde d'amour ? Comment pour*
rais-je ?...

Et elle ferme les yeux en serrant
plus fort encore la - main de Derek
et en murmuran t  :

— Je n 'ai jamais connu pareil
bonheur... c'est presque trop lourd
à supporter... j ' en ai le vertige.

(1) Prononcer : Nonrélla .

(A suivre.)

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d ouverture
de nos bureaux

Nos guichets sont ouverts au public de
8 heures à midi et de 14 heures à 18 h 10.

D'autre part , tous nos bureaux peuvent
être atteinte par téléphone, le matin dès
7 h 30.

Le samedi, l'entreprise est complètement
fermée.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues a v a n t  10 h e u r e s

(grandes annonces avant 9 heures) , peuvent
paraître le lendemain . Pour le numéro du
lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 14 h 30
et les peti tes annonces, le vendredi égale-
ment avant 15 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau jusqu 'à 18 heures ; pendant la nuit
jusqu 'à 1 heure du matin , Ils peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf . Il en est
de même pour les avis de naissance.

Reclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jusqu 'à
15 heures. Passé ce délai et Jusqu 'à 1 heure
du matin , nous n'acceptons plus que des
avis tardifs et des réclames dont la surface
maximum est fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal se
réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NETJOHATEL *

Nous engagerons pour le 1er mars 1962
(éventuellement le 15 mars)

un cordonnier qualifié
Se présenter à notre magasin

Chaussures 
iFjÇ tff f tff J.

Fbg du Lac 2, Neuchâtel

On cherche pour tout de suite t

PORTEUSE
pour revues illustrées. Centre de la ville.

Adresser offres écrites à N. C. 447 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous oherchoiM

serrurier-soudeur
pour travail intéressant et varié en
atelier. Place d'avenir.

Lumidécor S. A., 142, route de Soleure,
Bienne. Tél. (032) 4 56 56.

Médecin-dentiste cherche

demoiselle
de réception

pour le 1er mars au plus
tard. La préférence sera
donnée à personne ayant
déjà travaillé dans la
branche médicale. Faire
offres , avec prétentions
de salaire, certificats et
photo, sous chiffres TH
452 au bureau de la
Feuille d'avis.

Important magasin de chaussures,
au centre de Neuchâtel, engagerait

une vendeuse de chaussures
et

une apprentie (i) vendeuse
pour ce printemps. — Faire offres
sous chiffres W. E. 352 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche, pour le 7
février, une

FILLE DE SALLE
nourrie, logée, blanchie.
TJIL Jour de congé par
semaine. — Paire offres
à L'hôtel du Lac, Auver-
nler, tél. (098) 8 21 94.

Sommelière
est demandée pour tou*
de suite. Restaurant de
la Couronne, Colombier.
Tél. (038) 6 32 81.

Lemrich & Cie, département B,
Cortaillod cherche pour entrée im-
médiate ou à convenir

ouvrières
qui seraient formées sur différentes
parties de sa fabrication de signes
appliques or.
Faire offres ou se présenter.

Bureau d'architecture à Neuchâtel
cherche

• dessinateurs-architectes
qualifiés. Si possible plusieurs
années de pratique. Très bon sa-
laire. Semaine de 5 jours. Faire
offres sous chiffres P 1472 N à
Publicitas, Neuchâtel ou tél. (038)
6 87 44.

*

L'INSTITUTION SULLY LAMBELET,
aux VERRI ÈRES/NE,
cherche une

gouvernante éducatrice
pour s'occuper de 12 à 15 garçons.
Place stable. Educatrices, jardinières
d'enfants ou personnes sans formation
spéciale, mais ayant des capacités
dans l'éducation sont priées de faire
offres avec références à la direction.

r —"i
Pour nos rayons de LINGERIE, H

I
BAS si ALIMENTATION, nous
cherchons

! VENDEUSES \
Places stables. Entrée immédiate u

I o u  à convenir. ¦>
Salaire selon entente.

(

Caisse de pension. Semaine de
S jours.

Faire offres a la Direction des

¦ 
Grands Magasins Aux Armou-
rins S. A., à Neuchâtel.

I HJ„UIIJ|,L| B
i |j|||g§£igg] i
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(Lire la suite des annonces classées en 9me page)
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Le tir à l'arme de guerre
sera-t-il rayé du programme ?

AVANT LES CHAMPIONNATS DU MONDE DU CAIRE

ï,es championals «lu Monde
du Caire, sur le plan suisse,
s'annoncent sous nn jour assez
particulier, en ce début de sai-
son en tout cas.

On sait que le comi té  central de la
Société suisse des carabin iers  s'est re-
fusé à prendre posit ion d'une  façon
d é f i n i t i v e  à la simple ques t ion  de sa-
voi r  si nos couleurs y se ra ient  repré-
sentées ! Pour sa part , la Société suis-
se des ma tcheu r s  a mis  au p o i n t  le
ca lendr ie r  des e n t r a î n e m e n t s  indispen-
sables, mais  leur  couverture f i n a n c i è r e
n 'est pas encore assurée... Il  s'a g i t ,  on
le suppose bien, d' une somme quand
même ronde l e t t e .

l'as d'argent
Le département mi l i t a i re  fédéra l  a

accepté  pour  sa part de f o u r n i r  aux
n a t i o n s  in sc r i t e s  au match M a u ne r h e i m
à l'arme de guerre les mousquetons né-
cessaires,, à raison de hu i t  par équi pe,
avec les m u n i t i o n s  adérp ia tes .  Celles-
ci ont été choisies avec soin par les
d i r i g e a n t s  de la fabrique fédérale : elles
ont  tou tes  é té  fabr i quées en date  du
10 j anv i e r  et mises en caisses. 11 y en
a douze  mi l l e  pour charpie équipe
n a t i o n a l e .

De ce cote-là , pas de problème. Mais
il y en a d'a u t r e s , soyons sans c ra in te .
Toujours f i n a n c i e r s  pour  changer.

l'ai effet , il  s'a g i t  d'a c h e m i n e r  armes
et m u n i t i o n s  dans  les pays qui en ont
besoin,  l' n besoin presque u r g e n t .  Or ,
ou va, ce f a i s a n t , a u - d e v a n t  de f ra i s
relativement élevés, que le D.M.F. n 'en-
tend pas supporter .  A l'exemple des or-
ganisateurs des c h a m p i o n n a t s  du Mon-
de, qu i  e s t i m e n t  que ce t te  ques t ion ne
les regarde lias. Qu 'el le  ne les inté-
resse pas de surcroît...

On voit  d'ici la s i t u a t i o n  !
Le D.M.F. s'est alors adressé à l'Union

i n t e r n a t i o n a l e  de t i r , en l ' i n v i t a n t  à
prendre ces f r a i s  d'expédi t ion  à sa
charge le cas échéant , f au t e  de quoi...
Pas d'argent , pas de ( m u n i t i o n s , ni
d'armes) suisses !

Eh oui ! On en est là.

Ne mélangeons pas
Notons, en passant , que la Confédé-

ra t ion  ne fou rn i r a  pas gracieusement
les cartouches nécessaires à l'cn t ra ine-
nient  des t i r eu r s  et au match  Mauner -
h e i m , mais  qu 'elle les vendra au prix
de revient .  Ce n 'est pas une raison pour
supporter  encore des frais supplémen-
taires.

Tout cela n 'est pas très encou rageant ,
reconnaissons-le.  Les championna t s  du
monde du Caire s'annonça ien t , lorsque
la capitale égyptienne fut choisie com-
me lieu de rencontre des meilleurs
tireurs du globe, sous un aspect tout
de même plus engageant. Mais les der-
niers événements politico-financiers sur-
venus  dans  la RAU jouent tout de mê-
me un rôle dans le complexe humain .

Ne pas mêler  le sport à la polit ique,
c'est un point de vue qui se défend

fort bien , mais que chacun ne partage
pas. Dans le cas par t i cu l ie r , reconnais-
sons tout de même que le département
m i l i t a i r e  fédéral ne mélange aucune-
ment  les deux  choses et qu 'il est prêt
à assumer ses ob l iga t ions .  A condition
qu'elles demeurent  dans les limites rai-
sonnables.  Ra isonnables, c'est bien le
mot.

En l 'état  actuel des pourparlers , il
convient  de prendre patience. Néan-
moins , il y a eu des précédents et l'on
fera i t  bien de s'y référer.

La Suisse a accepté de fou rn i r  des
mousquetons et des mun i t ions  pour le
ma tch  J l a n n c r h c i m  aux seules f ins  de
sauver  d'une  mort  certaine le tir à
l'arme de guerre. Parce que de nom-
breux d i r igean t s  de l'UÏT n 'y sont nul-
lement  favorables.  Or, si la situation
se dé tér iora i t  davantage,  si la Confédé-
ra t ion  se voyai t  con t ra in te  de renoncer
à ses engagements  an t é r i eu r s , le cham-
p i o n n a t  du .Monde à - l' arme de guerre
serai t  sans doute rayé du programme
des rencontres  du Caire. Sans espoir de
re tour , selon toute vraisemblance, ni là ,
n i  a i l l eurs .  A moins  d'un revirement  in
e x t r e m i s  de l'UÏT des plus problémati-
ques , puisque le représentant  d'un pays
où ce genre de t i r  est pourtant très
à l ' h o n n e u r  a renoncé à prendre sa
défense  sur le plan internat ional .  C'est
tout  d i re  !

Il nous  s u f f i r a  d'a t tendre  quelques
jours pour conna î t r e  le résul ta t  des
pourpa r l e r s  en cours. Espérons simple-
men t  qu'ils se t e r m i n e r o n t  de la façon
(pic l' on... s o u h a i t e .

Quant  à l'a part icipation des Salisses
a u x  c h a m p i o n n a t s  du Monde du Caire ,
c'est une  a u t r e  quest ion.  Q\i c l'on ré-
soudra à plus longue échéance.

L. N.

De notre correspondant à Lausanne :

Au début die l'hiver, le service de
l'hygiène et die la samté publique du
canton die Vaud a tancé une grande
campagne d>e vaccinal ion g r a t u i t e  cont re
la poliomyélite. La s impl i c i t é  même de
ce vaccin — ma nger um sucre préafable-
mcm't hmbibé die dieux goutihes die l iqui-
de — en a assuré lie succès'. Le service
de la samté 'publique possédait 180,000
vaccins snu départ de la oairapagne. Ils
omit tous été adnvlnii 'sil irés , et il a même
fini  par en manquer .

La deuxième paint.iie de la campagne
va bientôt co.mnnencer. Il faut en e f f e t
absorber trois 'types de vaccins pour
joniir d' urne inum'uinii é pratiquement to-
'tale , 'trolls fouîmes de polio ayant été
n 'etitemeiiit diiffércnciiées . Les services
compétents sieronit prêts à recevoir les
diizaiiiraes de milliers de « oamrditdia te •, et
l'on peint penser que ces dienrratens seron t
encore plus nombreu x cette fois-ci , les
incrédules et les « rJnwd'es » ayant été
convaincus.

L'Inventeur de ce vaccin vient de don-
ner une con férence à Lausanne. Profes-
seur à Cinc iu naitii , le Dr Sabiu a com-
mencé , en 1945, à se consacrer entière-
ment à l 'étude d'un  vaccin contre la
polio. Auparavant , il s'était déjà signa-
lé par la m ise au point (le différent*
vaccins, qui fu.renit administrés «tarant
la guerre aux soldats se battant  dans
le Pacifique.

La mise  au point  du vaccin buccal fou
oral) contre l'a polio fut beaucoup plus
longue et délicate que celle dm vaccin
Salle. Ce dernier est en effe t  constitu é
de germes monlis , mtons que le vaccin
Sfubim est fommé de germes vivants ait té*
unes. C'est la liaison pour laqueilie l'im-
munit é qu 'il confère est surpéoeUfPe à
celle du vaccin Salk.

Les enfants  de nombreux pays ont
été vaccinés «bucca'lcmeii't» contre la po-
lio. La statistique irévèle. sur (tes mil-
lions de cas, que l ' immunité  est voisine
de 100%. Au Jaipon , urne épidémie de la
polio a même été enrayée aru moyen de
ce nouveau vaccin.

L'inventeur
du vaccin contre Sa polio

à Lausanne

La Suisse et son équipement
en armes atomiques

Sous le titre « La Suisse et son
équi pement  militaire », la Société  d'é-
tudes  mili taires nous donne une édi-
tion f rança i se  d' un ouvrage que l' on
ne pouvait  obtenir j u squ 'ici qu 'en al-
lemand. Le but que se sont proposé
les auteurs de cette série d 'é ludés  a
consisté avant tout à f o u r n i r  sous une
f o r m e  accessible et aisée à consulter ,
la documentation la p l u s  comp lète
possible, relative à ce problème déci-
s i f .

Les quest ions g sont abordées carré-
ment , avec le p lus  grand souci d'ob-
j ec t i v i t é .  C'est ainsi que l' on y trouve ,
trai tés  successivement, les aspects  p hi-
losophiques , religieux, é th iques  et ju-
ridiques du problème , et que sont ap-
pelés à se con f ron ter  sans détours  les
éléments les p lus  contradictoires. Rus-
sell , pour ne prendre qu 'un exemp le ,
y est aussi bien représenté qu 'Albert
Schiveitzer, et le p a c i f i s t e  s 'y exprim e
comme le mil i taire  ou le théolog ien.
Le problème étant ainsi posé entre ses
p ôles contraires , le lec teur  dés i reux  de
se f a i r e  sa propre  opinion trouve en-
suite à portée de main les données qui
lui sont nécessaires dans tous les do-

maines, aussi bien techniques que p o-
li t icoTmili taircs, aussi bien en vue de
son appréciat ion de la si tuation que de
ses préoccupat ions  au suje t  de la
tactique et de la survie.

Pour tenir compte du f a i t  qu 'un lec-
teur modern e ne dispose souvent que
de f o r t  lieu de temps pour  se tenir  au
courant  de ce qui le. préoccupe , les
textes sont rédui ts  à l' essentiel  et sont
t o u j o u rs  accompagnés de c h i f f r e s , de
carte .'; et de tableaux qui le rendent
digeste.  Prat iquement , chacun peut  le
lire sans être rebuté par la longueur
du propos  ou par l' excès d' un langage
par  t rop  technique.

Devant la menace actuelle , l'imagina-
tion risque de se p a r a l y s e r  ; il n 'y u à
cela qu 'un seul remède : chercher coûte
que coûte à garder  les idées claires et
précises  et se r e f u s e r  à les laisser deve-
nir la proie d' une vague anxiété . En
publ iant  ce cahier , la Socié té  d ' é t u d e s
militaires a comblé une lacune , et son
travail est certainement dest iné à his-
ser le débat au niveau où il doit se
dérouler , qui est celui du calme, de
l' object ivi té  et de la science.

V AX Jf t

(c) Les médecins assistants vau r to i s  o n t
adressé une lettre au Conseil d'Etat,
ces derniers jours, pour demander une
'revalorisation de leurs traitem ents.
Celle lettre fait suite à une  requête
restée sans réponse, qui avait été fai te
au département de l'intérieur.

Les médecins assistants du caii t om de
Van tl se plaignent  à just e titre. Ils sont
les moins bien payés de Suisse. Alors
que les cantons de Berne et de Zur i ch ,
pair exem pl e, versent des t ra i tements
augmentant progressivement de 850 fr.
(tne année ') à 1200 fr. (5me «innée),
alors que Bâle a porté ces c h i f f re s  il
respectivement 1000 et 1800 fr., l'es
Vanidois doivent se contenter de 675 fr.
en I re  an née et de 1025 fr. .pour la
cinquième aminée et 'les suivantes.

On S'ait l'e rôle important joué par
les médecins assistants dans les hô pi-
taux. Nom seulement, ils doivent se plier
à des horaires très pénibles, mais ils
portent en outre de très lourdes respon-
sabilités. Il faut espérer que le Con-
seil d'Etat répondra par l'a f f i rmat ive  à
cette requête et que le conf l i t  ne . pren-
dra pais les mêmes propor t ions  que lors
des précédentes revendication s, il y a
trois ou quatre ans, où l'on avait brandi
la menace de grève.

Leurs salaires étant nettement
insuffisants

Les assistants médecins
protestent

TARFAIIUf lU kfllU ¦ ¦ ¦ C'est mon nom
On m'appelle ainsi à cause

I de mon prix

ÉLÉGANT SALON - STUDIO \ s e u l e m e n t

avec GRAND CANAPÉ / Fr. 595.—
TRANSFORMABLE EN LIT }
et 2 BEAUX FAUTEUILS 

\ ^̂tissu rouge ou vert j Ĥ ¦ ¦

A crédit : 36 X Fl\ ^EP •
par mois

En nous écrivant aujourd'hui sans faute , livraison rapide
assurée. (En cas de décès ou d'invalidité totale , plus de
primes à payer, selon disposition ad hoc.)

TINGUELY
Ameublement BULLE/ FG
Route de Riaz Tel. (029) 2 75 18
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Chambres a coucher «Grand luxe »
neuves de fabrique, grand brillant, avec magnifique armoire

à 4 portes

Au choix Fr. 1850.— net
QDAC-AMEUBLEMENTS, COUVET

Tél. (038) 9 62 21

ORANGES blondes *.*„..  ̂
d6 2 k9 1.25 n fi*55 1très j uteuses le kg l l̂p'fli

Prof itez de notre action M U L T I P A C K  âF% P? I

ORANGES PStef H© mi-sanguines filet de 2 kg 1.70 le kg ™«Q #̂ I

Rien à faire - à MIGROS c'est plus frais et moins cher ! WT YT i [ £LÏ ¦Xfi T̂^H 1
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APPENZELL

HERISAU (ATS).  — En octobre der-
n ie r , v ingt-deux réfugiés  t ibé ta ins , onze
f e m m e s  pi onze  h o m m e s , étaient a r r i -
vés en Suisse , v ia  l ' I n d e . I l s  furent  ins-
tallés provisoiireme.ilt à Un.terwa.sser, où
ils purent ,  s'a d a p t e r  aux conditions cli-
m a t i q u e s  suisses , avec l'a ide d'u n e  i n f i r -
mière de la Croix-Rouge suisse. La lo-
c a l i t é  de Wa>lrdstatt, en Appenzetl  Rho-
des-Extérieures, leur  a mis, entre temps ,
un cha le t  à d i s p o s i t i o n .  Les ré fugiés
po l i ron t  en prendre possession le 12 fé-
vrier  prochain . La c o m m u n e  leur a
accordé le droit d'établissement à vie.

Du travail leur  sera procuré. Les hom-
mes seront occupés dans  l ' i n d u s t r i e  du
bois et l«s femmes , outre leu r ménage,
travail leront  dans  les tissages de lo i l e .
P lus ieurs  d' en t r e  e l l e s  o n t  emporté de
leur pays des mé t i e r s  t ibét a ins .

Au cours d'une  conférence  de presse
qui a eu lieu à Waldstatt , des expli-
cations ont été fourn ies par MM . R.
Schaiz, président de la Société pou r
l'e n t r a i d e  a u x  Tibétains en Suisse , A.
Bil il, direct eur du vil lage Pesta .lozzi , où
se t rouve  u n e  maison pour les enfants
t i b é t a i n s , et Ton! l l agen , représentant
de la Croix-Rouge au Népal!.

Vingt-deux réfugies
tibétains

travailleront à Waldstatt

(c) Depuis de nombreuses amrniéas, la
Belgique — Bruxelles notamment  —
connaît les « midis de la poésie » . Une
fois par semaine, des poètes, dies ac-
teurs, des auteurs étrangers viennent
lime l'euirs oeuvres ou celles dies autres,
entre midi  et 14 bennes, dans certaines
salles. A Lausanne, t'acteuir Pierre Bou-
lauigeir et sa femme ont fait un premier

* essai pour iuitroduniire cette forme de
sipeetacle où le public , en mangeant  un
sorndiwioh sur le pouce, reçoit en même
temps un'e nou nnituine plus spirituelle.
Si les premiers essa is se révèlent con-
cluants, ce siérait un moyen de f a i r e
connaître certains de nos ipoètes et rie
procéder à des échanges avw i'6tr*nigo&

Pierre Boulanger introduit
les « midis de la poésie »

(C.P.S.) Les premiers  r é s u l t a i s  d é f i n i -
ti fs du recense nie nt rie la. population
du 1er décembre 11160 sont connus  : i l s
ont été homologués par  les Chambres
fédérales  Hors de la session de septem-
bre 1961.

Ou se souvient qu 'au regard du re-
levé de 1951) , île c h i f f r e  de la p o p u l a t i o n
s'est accru de p l u s  de 711(1 000 u n i t é s
ou de 15,1% pour a t t e i n d r e  un to t a l
de 5 429 061 personnes.

S u i v a n t  les résultats  de ce sondage,
la population, ac t ive  de notre pays a
augmenté en dix a n s  de 2 155 656 à
2 514 400 pe r sonnes  et la p o p u l a t i o n
n o n  ac t ive  de 2 559 336 à 2 914 700 per-
sonnes. P a r m i  les persoinmes exer çant
unie profession , celles occupées dans
l' a g r i c u l t u r e  ont rét rogradé de 355 427
à 2!) 1 (>()() , ce qu i  représente u n e  p e r l e
de 63 827 unités, dont 25 612 agricul-
teurs indiépeiKlan. ls .  Dans  l 'industrie,
les métiers et ta c o n st r u c t i o n , on mole
au eontirailre une sensible avance d.e
971285 à 1244 60(1 personnes , soit de
273 315 u n i t é s , alors que  les personiies
occupées de façon indépendante  dans
ces b ranches  d' a c t i v i t é  o n t  recuil é de
15 761 unités.

Le commerce, la banque et les assu-
rances , qui occupaient  266 213 person-
nes en 1950, en occupaient 337 500 en
i960 ; d' où u n  gain de 71 287 un i t é s ,
malgré unie perte de 7 175 unités dams
la classe des personnes exerçant une
profession i n d é pendante. A u g m e n t â t  ion
également de 192 057 à 250 400 pereou-
ri'es dans l'hôtellerie, les transports et
communications, soit de 58 443 unités ;
n ia i s  dans ces branches, les personnes
indic-peiKlantes  par t ic ipent  à l'avance
pour la presque t o t a l i t é  de ce c h i f f r e
avec 55 828 un i tés .  Pour  les autres
classes économiques , e n f i n ,  l'accrois-
sement est de 370 674 à 390 300 per-
sonnes , c'est-à-di re de 19 626 u n i t é s .

La population active
de la Suisse en 1960

BERrVE

BERNE , (ATS) — Le Conseil exécu-
t i f  du can ton  de Berne , pour succéder
à M. René  VulMeumier , député  démis-
sionnaire, a n c i e n  p r é s i d e n t  du Grand
conseil , a déclaré élu M. Charles Mmi-
n a t , de R e n a n , suppléant sur la l i s te
socialiste du district de Gourtclan-y.

Un nouveau député
au Grand conseil

Il sera permis de danser...
jusqu'à 3 heures !

(C.P.S.) A la suite d' un postu la t  ac-
cepté par le Grand conseil , le gouver-
nement bernois a décidé de reviser le
décret sur la danse en vigueur  dans le
canton. Dans son r a p p o r t , la direction
de police constate  que l 'élut d' espri t  de-
là popu la t ion  à l 'égard de la danse a
changé et que les auberg istes ont four -
ni la preuve  que les danses publiques
ne rappor ta ien t  p lus aux tenanciers de
salle. Entre autres nouvelles disposi-
tions , le p r o j e t  autorise l 'organisation
de danses publ iques  j u s q u 'à 3 heures
du malin, a», lieu dut 2 j u squ 'ici*-
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Tilsit
|X» Ah! quel fameux fromage ,
¦̂  A toute heure , à tout âge!
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Dauphine 1961
2100 km, état de neuf ,
tsces et a s s u r a n c e s
pryées, à vendre. Tél.
8 '8 00. Heures des repas.
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PYJAMAS WINDJACKS (dames) 
tHr, ou en popeline. Imperméable. Hl'nBl& fcr ' '
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Garage MODERNE Carrosserie
j Boudevilliers Tél. 6 92 30

ALFA ROMEO Giulietta Sprint, grise,
:! i960
f| ALFA ROMEO Spinta SS neuve, rouge ,

1962
AC RRISTOL roadster avec « hard-

top », type le Mans , rouge, 1959
DAUPHINE grise, 1961
VW limousine bleue, 1956

^ 
VW limousine bleue, 1956

I CHRYSLER noire , 1954
LLOYD grise, 1956
LAND ROVER révisée , 1952
CHEVROLET gr ise , 1958
PONTIAC 18 CV révisée , noire , 1952

Il PEUGEOT 203 bleue, 1951
M VAUXHALL Cresta noire, 1952
|| SKODA rouge, 1957

0. Essai sans enaaaement
fe Facil i tés de pa iement

GOGGOMOBIL 1959, 3 y ,  CV, roulé
36,000 km, moteur revisé, Fr. 3500—

LLOYD 600, 1959, 3,03 CV,
parfait état, Fr. 1900—

Deux belles occasions à enlever
tout de suite. Crédit

Grand Garage des Montagnes S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

C i t r o ë n
I D 19

Confort , 1958, en parfait état de
marche, couleur bleue, à vendre

Fr. 5500.—. Garantie

Grand Garage des Montagnes S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS. Tél. 039-2 26 83/84

A vendre

RENAULT
DAUPHINE

modèle 1960, voiture d<
première main, très sot
gnée. Prix très lntéres
sant. Essais sans engage
ment. Facilités de paie-
ment Jusqu 'à 24 mois

R. WASER ,
Garage du Seyon,

rue du Seyon 34-38,
Neuchfttel

On cherche
à acheter VW

Prière de faire offres en
Indiquant l'année, l'était;
le 110011)™ d» kilomètres
sous chiffres M. 70348 Y.
à. Publicitas, Berne.

CORVAIR
32,000 km - 1960
A l'état de neuf

Garages SCHENKER
HAUTERIVE
Tél. 7 52 39

A vendre

caravane
4 - 5  places, Fr. 3300.—.
Tél. 8 44 56.

A vendre

SIMCA
VERSAILLES

modèle 1956, m o t e u i
n e u f , embrayage et
freins n e u f s .  Radio
Essais ^rr .ng engagement
Facilités de paiement
jusqu'à 24 mois.

R. WASER ,
Garage du Seyon,

rue du Seyon 34-38,
Neuchâtel

SIMCA
modèle 1960, type Etoi-
le 7, 20.000 km, prix in-
téressant . Etat impecca-
ble. Reprise éventuelle
Facilités de paiement
Adresser offres écrites è
F. U. 438 a/u bureau de
la Feuille d'avis.

TAUNUS 17 IV
modèle 1959 , 35,000 km
ivoire, chauffage et dégl -
vreur, 4 vitesses, excel-
lent état. Ecrire sous
chiffres G. V. 439 au bu-
reau de la Feuille d'avis

A vendre

CITROËN 2 CV
modèle 1957, type belge
avec toit ouvrant, em-
brayage et freins neufs
Essais sans engagement
Facilités de paiement
Jusqu'à 24 mois.

R. WASER,
Garage (lu Seyon,

rue du Seyon 34-38,
Neuchâtel

C.'PITAINE 1<)57 4500-
C 1EVROLET 1955 3800.-
CIEVKOLET 1955 3500-
l'CR D 20 CV 1954 1800-
1(RD 18 CV 1954 2S00.-
STU HEBAC KER

950 300.-
W LUXE 195-1 2000-
T.UN' tS  12 M 1953 1000.-
C1EVROI.ET 1954 2-100.-
AGLIA 1955 1800.-
\7 LUXE 1954 2600.-
P1EFECT 1956 3000-
FIYMOITH 1956 4500.-
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La prévention des accidents :
une tâche nécessaire et trop mal connue

De notre correspondant de Bern e :
On peut dire et penser ce qu 'on veut

de la slatis ti que , cer ta ins  chiffres  don-
nent tout  de même à réfléchir. Ainsi ,
la Caisse n a t i o n a l e  d'assurance, à Lu-
cerne ( la  SUVA , pour emp loyer le
commode sàR le a l l e m a n d ) ,  a enregis-
tré , l' an dernier , plus de 400 ,000 acci-
dents et , dans dieux cas sur trois , il
s'agissait d'accidents du travai l .

Or, un accident professionnel c'est,
le p lus souvent , pour la victime , l'in-
carpacité t empora i r e, parfois  d é f i n i t i v e ,
de travailler. Ains i  se perdent , bon an
mal an, 9 miill ions de journées et un
calcul plutôt théori que indi que que ,
sans les accident s, on pourra i t  faire
l'économie de 30,000 ouvriers.

Mais ne nous arrêtons pas trop long-
temps à ces conséquences purement
matérlelies des accidents profession-
nels. Il y en a d'autres, d'ordre social.

Le seul cap ital die celui qui doi t  ga-
gner sa vie dans l'usine, sur les chan-
tiers , ut i l iser  et cont rô le r  les forces
aveugles de la mécani que, c'est sa san-
té, ce sont aussi ses mains , son inté-
grité corporelle , et tout cela est me-
nacé.

La machine
n'est pas la grande coupable

Mais qu 'on ne s'y trompe pas : la
machine n 'est pas la seule ni  même
la grande coupable. Dans les pays in-
dustrialisés , on a constat é que lô à
20 % des accidents ont une  cause tech-
ni que — défaut de cons t ruc t ion  ou du
matériel , absence de disposit if  de sé-
curit é — alors que , pour le reste , la
défaillance humaine est à l' or ig ine  du
malheur qui frappe brusquement d' ou-
vrier.

Que faire alors ? On peut éliminer
avec une  rel ative faci l i té  les causes
techn i ques. On entoure d'un grillage
urne ciounToie de transmission qui pour-
rait happer urne par t i e  du vêtement ,
une mèche de cheveu , un doigt. On
recouvre d'une cane la lame d' une scie
circulaire. On installe un ven t i l a t eu r
qui asp ire des vapeurs toxi ques. On
prend m ill e autres dispositions dont
l'idée vient ou devrait venir  à la sim-

ple r é f l ex ion .  Hélas  ! p; rfois il  faut
une v ic t ime pour  que l'on prenne  l'élé-
men ta i r e  mesure  de p r é c a u t i o n  qui au-
rait épargné des s o u f f r a n c e s  et peu t -
être une  vie .  Mais ,  d ans  le t r a i n , ac tue l
du monde  et dans  ce l te  confus ion  des
va leu r s  nù nous  s c m h l o n s  nous com-
p laire , on ne s a u r a i t  penser  a tout.
A i n s i , quiconque prend le grand esca-
lier m e n a n t ,  dans une vaslc  entrepris e ,
au bureau  rlu directeur, t rouvera une
ma in  couran te  à l a q u e l l e  il pourra
s'appuyer .  Ce ne sera pas t ou jou r s  le
cas pour l' o u v r i e r  qui do i t  descendre
à la cave , par  un  cou-loir aux  degrés
étroi ts .  Une  g l i ssade , et c'est la chute .

Le hasard ne joue pas le rôle
qu 'un lui pi-èle

Quant aux  a c c i d e n t s  dus  aux  défa i l -
lance s h u m a i n e s , on cherche à les pré-
ven i r  par des moyens é d u c a t i f s .

A ins i , les assureurs , el notamment
une d iv i s ion  s p é c i a l e  de la S TVA ,
s'efforcent-ils de renseigner, d ' infor-
mer les chefs d'entreprises, les cadres ,
les ouvriers  eux-mêmes , c o m m e  aussi
les a p p r e n t i s  ou les élèves des tech-
n i cu in s .  Par  des exposés et des dé-
m o n s t r a t i o n s  adaptés a u x  d i f f é r e n t s
auditoires, par  des publications , des
cl ichés , par  le f i l m  enfin , ces éduca-
teurs , qui d o i v e n t  se révéler  aussi de
bons psychologues , t e n t e n t  de créer ce
qu ' i l s  appe llent eux-mêmes un « auto-
matisme de la sécurité ». Ils  ont  entre-

pris de m o n t r e r  que le hasard  ne Joue,
et de 1res l o i n , pas le rôle qu 'on /eut,
par  commodité, l u i  f a i r e  trop sorvent
assumer et qu 'à l' o r ig ine ,  il y a une
f a u l e . une négligence,  quel que 6ose
qui  n ' é t a i t  pas en ordre, bref , .une
cause  don t  f a t a l e m e n t  un  j ou r  orti-
rai t  un e f f e t ,  et u n  1res Fâcheux tfet .
Or ce t te  cause — un  barreau braliant
à une échelle , des déchets encomk -ant
un couloir , un objet mal  p lacé outout
a u t r e  f r u i t  de l ' inadvertance appaem-
ment  i n s i g n i f i a n t  on a u r a i t ,  pu
l ' é l i m i n e r  tirés f a c i l e m e n t ,  il n 'y au-
rait a,lors pas eu d'accident.

Des résultat* appréciables
triais...

Cette c a m p a g n e  a donné déjà les
résu l ta t s  appréciables, mais  on est en
droi t  d' en attendre davantage, gree
à la co l labora t ion  plus larg e de tus
ceu x a u x q u e l s  elle est , en f i n  le
compte , destinée.

C'est pou rquo i , le d i r ec l cu r  de a
Sl'YA , M. Lang, p ro fesseur  et médeci,
le S'Ous-dircclcur , M. Nicolet, et I.
Pont el li , i n g é n i e u r  chargé  de l'info-
m a l i o n , oui  d o n n é  à la presse u
aperçu de l e u r  t r a v a i l ,  u n  t r a v a i l  qi
m é r i t e r a i t  d' e l l e  m i e u x  connu , qi
pourra i t  aussi être p lus  e f f i cace  si chs
cun comprena i t  l ' i m p o r t a n c e  el le sen
des moyens  mis  en oeuvre pour  pré
v e n i r  les accidents .

G. P.

Près de 1500 citoyens suisses
servent dans la lés i? i étrangère
Plus que le goût de l 'aventure , des " situations embêtantes

ou une éducation mal comprise
leur ouvrent les portes de Sidi-Bel-Abbès

Partant  du f a i t  que cinq pour cent
des soldats de la légion étrangère sont
ries Suisses , une assemblée d' o r i en ta t ion
s'est tenue de rn i è r emen t  à Lucerne , as-
semblée organisée par le « comi té  con-
tre l'engagement ries jeunes Suisses dans
la légion é t ran gère  » , et à . laquelle par-
t i c ipa ien t  rie nombreuses personnes in-
téressées directement aux problèmes de
la jeunesse.

TROP DE SUISSES, HÉLAS !
M. H.-R. Kurz , chef du service rie

presse du département  m i l i t a i r e  fédéral,
prit le premier la parole. Selon lui , la
légion étran gère compte 30,0(111 à 50,000
soldats qui ne sont pas rie n a t i o n a l i t é
française. Les Allemands et Aut r i ch iens
sont le plus fortement? représentés :
fiO à 70% des e f fec t i f s .  Quant aux
Suisses , on les rencontre dans une pro-
portion rie 5% .  Actuel lement , 1200 à
1500 Suisses serviraient  dans la légion
étrangère et , bien que leur nombre ai t
d i m i n u é  ces dernières années , il n 'en
reste pas moins  qu'une cen ta ine  de
jeunes  Suisses s'enrôlent  chaque an-
née. Ains i , les Suisses servant dans la
légion é t ran gère  sont- i ls  s u f f i s a m m e n t
nombreux pour former  un à deux ba-
ta i l lons  avec effect i f  de guerre rie not re
armée. La propagande en faveur  de la
légion étrangère n 'est pas exercée ac-
t ivement  en Suisse. Toutefo is , charpie
poste rie police fran çaise à p rox imi t é
de notre f ron t i è r e  fa i t  off ice rie bureau
de recrutement  !

Les services militaires français ric-
clarent  souvent rie faux nom s , rie faux
âges et rie fausses n a t i o n a l i t é s , af in
de rendre  les recherches p r a t i q u e m e n t
impossibles.  Tout  Suisse qui  e f f ec tue
du service dans  la légion é t rangère
est traduit devant le t r ibunal  mi l i t a i re ,
en exécution rie la loi pénale m i l i t a i r e
de 1927, selon laquelle le service dans
une armée é t ran gèr e  est interdit sans
autorisat ion spéciale du Conseil fédéral.

L'AVENTURE !
UN PRÉTEXTE PÉRIMÉ...

M. Hans  Kcl lcr , rie Baden, f i t  un
exposé des causes conduisant à la fu i t e
hors du pays, étayant ses déclarat ions
de lettres rie légionnaires .  Il souligna
que le goût rie l'aventure  f igura i t  au
dernier rang des raisons invoquées. La
plupart du temps , il s'agit  de s i tua t ions
dont on pense ne pas pouvoir sortir.

Ains i , souvent , rie toutes pe t i t e s  bêtises
poussent les jeunes à s'enrôler dans la
légion.  Lue dispute  rians la famil le  ou
bien la pauvreté peuvent mener à des
actes irréfléchis.

Il en va rie même pour les fils de
fami l l es  aisées , laissés à eux-mêmes.
Les parents ne se donnent  pas la peine
et ne prennent  pas le temps néces-
saire à la bonne éducation rie. leurs en-
fan t s , ce qui  provoque chez ces der-
niers de graves c o n f l i t s .  L'orateur re-
gretta en f in  que la format ion rians les
écoles se l i m i t e  t r op à une  formation
iniolleetueUe. en ne prenant pas assez
en considéra fi on le s nécessi tés  de la
format ion  du caractère .

ATTENTION !
LA JEUNESSE EST EN DANGER
Le professeur Hans Zbindcn évoqua

ensuite le thème de « la jeunesse en
danger  » , c o n f i r m a n t  les grandes lignes
exposées par M. Relier. Il a f f i rma  que
la jeunesse actuelle était arrachée trop
vite , dans les écoles , au monde imagi-
naire ries e n f a n t s , les e n f a n t s  sont ries
lors placés brusquement  r ians une ins-
truct ion étroite et ra t i onnel le , ce qui
provoque chez les jeunes  des confl i ts
intérieurs.  Le professeur Zbinrien se
prononça ensu i t e  contre l'ac t iv i té  profes-
sionnelle  des mères rie fam i l l e ,  à moins
que ce ne soit u n e  a c t i v i t é  sociale. H
demanda l'encouragement  à la vie fa-
mi l i a l e , soul ignant  la nécessité d'o f f r i r
à la jeunesse , rians les écoles , ries pos-
sibilités rie développement des forces
créatr ices qui sont  eu elle .  Dans cet
ordre d' idées , des places de jeux suffi-
santes devrai ent ê t r e  prévues dans les
nouvel les  c o n s t r u c t i o n s  de logements.

LE POINT DE VUE PÉNAL
M. Mar tha l c r , de Zur ich , audi teur

d'un t r ibuna l  de d iv i s ion , aborda en-
suite la s i t ua t ion  du légionnaire devant
le t r i b u n a l .  11 déclara que ce n 'était
non pas seulement  la durée du service
qui i m p o r t a i t , mais  que l' enrôlement  à
lui  seul représentait  un acte punissable.
Dès que les autori tés  m i l i t a i r e s  sont
prévenues d'un cas d'enrôlement à la
légion étrangère , une procédure pénale
est mise en cours contre le coupabl e,
mais par défaut .

Les peines varient  suivant  la situa-
t ion  de l'accusé , entre trois et sept
mois. Les légionnaires qui reviennent
au pays sont très souvent gravement
marqués et ont besoin d'une aide mo-
rale et matér iel le .

CO.WKDÉK/ITIOIY

C o m m e n t a n t  l' a t t i t u d e  du Conse-M
ferlerai à propos rie l' app l icat ion de«
d i s p o s i t i o n s  légales re la t ives  à l'assou-
p l i s sement  du c o n t r ô l e  ries loyers, le
« B u l l e t i n  I m m o b i l i e r » , organe officiel
rie la F é d é r a t i o n  r o m a n d e  immobi-
lière , relève le peu d' empressement  ma-
n i f e s t é  par  le Conseil fédéral danis oe
d o m a i n e .  Une a n n é e  a déjà été perdue .
D' a u t r e  part , la s i t u a t i o n  qui sera prise
en cons idéra t ion ,  lorsqu 'il  s'agira d«
m e t t r e  enfin un  t e rme au contrôle ries
loyers , à f i n  1064, sera cell e du pr in-
t e m p s  ou de l ' é té  l%i. Le Conseil  fé-
déral  ne diispose a i n s i  r iue  de deux ans
pour  é t a b l i r  les conditions nécessaires
à l'abolition rie t o u t  contrôle. C'est
peu.  Il  no dev ra s'en p rendre  qu 'à lui-
même si ce d é l a i  l u i  p a r a i t  t rop bref.

Le m a i n - l i e n  rie la s i tuat ion a ctuetle
a pour e f f e t  d'augmenter lès pertes que
subissent  les propriét aires d' a n c i e n s  im-
meubles .  De p lu s , on la i s se  subsister la
p é n u r i e  artificielle de logements,  ce qui
c o n t i n u e  à f aus se r  le march é immobi-
l ier .  L'écart qu 'i l  s'ag i t  rie réduire en t r e
les loyers ries Immeubles anc iens  et ré-
cents s'accroît  par  l' a u g m e n t a t i o n  iné-
l u c t a b l e  du coût de ia cons t ruc t ion .
Tout  re tard  dans  l' a s soup l i s semen t  ag-
grave donc la s i t u a t i o n  ac tue l le .  (CPS)

1961 : une année perdue
pour l'assouplissement
du contrôle des loyers

La petite vérole autrefois et aujourd hui
Le cas de petite vérole enregistré à

Schaffhouse a produit une impression
d'autant plus vive que cette maladie
— l'une des plaies des temps passés —
est devenue extrêmement rare en Eu-
rope, les derniers cas enregistrés en
Suisse, à Bâle et à Zurich, datent de
1921.

la petite vérole a été importée d Asie
en Europe par les Sarrasins. Les. grandes
migrations "des peuples contribuèrent à la
répandre. Au XVII lo siècle encore, elle
causait un décès sur dix. Avant la vac-
cination antivariolique, on considérait
comme inévitable cette maladie à la-
quelle chacun devait payer son tribut.

C'est au médecin anglais Edward len-
ner (1749-1823) que nous sommes rede-
vables de la vaccination antivariolique.
Jenner avait observé que les valets et
les filles de ferme qui trayaient les va-
ches dont le pis portait certaines pus-
tules en « attrapaient » souvent sur les
mains ; mais ensuite, en cas d'épidémie
de petite vérole, ils restaient indemnes.
C'est donc la nature qui avait posé en
quelque sorte le principe de la vacci-
nation. Mais il fallut à Jenner trente
années de recherches pour mettre au
point le vaccin (1798) et faciliter la
vaccination en grand. On comprend que
les générations qui avaient connu la
terreur qu'inspiraient les grandes épidé-
mies qui décimaient les populations aient
considéré Jenner comme l'un des bien-
faiteurs de l'humanité et l'aient comblé
d'honneurs et de richesses.

La période héroïque
de la vaccination

Ainsi que le rappelle le professeur
Wilhelm Lbrfler , lorsqu'on connut la vac-
cination en Suisse, les profanes se mi-
rent eux aussi à la pratiquer en grand ;
tant et si bien qu'une ordonnance datée
de 1804 dut réserver exclusivement la
vaccination au corps médical. Car on
peut penser qu'à une époque où l'on ne
connaissait pas les bacilles et autres
agents pathogènes, et où la désinfection
et la stérilisation étaient des mots vides

de sens, les accidents dus .à la vaccina-
tion par des profanes étaient nombreux.
Soit dit en passant, dans les rég ions
où les gens sont opposés à la vacci-
nation, il n'est pas impossible que cette
opposition vienne encore, en tant que
survivance de la période héroïque de la
vaccination dont nous venons de parler.

Il y a et il y aura toujours des cas de
variole quelque part sur la terre, comme
il y aura toujours des cas isolés de peste
ou de choléra — aucune de ces maladies
qui causaient autrefois de terrifiantes épi-
démies n'est comp lètement éteinte. Mais
depuis que la vaccination s'est générali-
sée, les risques d épidémies sont deve-
nus quasi nuls dans nos contrées ; la
maladie ne peut pas y prendre pied.

La durée de l'immunisation
La durée de l'immunisation est parfois

de trois ans seulement, mais elle peut,
dans certains cas, aller jusqu'à trente
ans. En général, si l'enfant est vacciné
durant la première année de son exis-
tence, puis six à huit ans plus tard,
et une troisième fois avant l'école de re-
crues, il paraît pratiquement immunisé
— ce qui n'exclut naturellement pas des
vaccinations ultérieures dans l'éventualité
où il se produirait des cas de petite
vérole dans une région.

Tout ceci n'empêche pas certaines
personnes d'être des adversaires déclarés
de la vaccination. Cela pouvait s'expli-
quer autrefois, comme nous l'avons dit,
où l'on ne pouvait pas prendre assez
de précautions pour éviter certains ac-
cidents. Cette opposition n'est plus de
mise à notre époque, vu les résultats
obtenus. Le professeur Lbffler relate à ce
propos ce qui s'est passé pendant la
guerre franco-allemande de 1870-1871 ,
On compta parmi les troupes françaises
qui n avaient pas été vaccinées , 23,000
cas de petite vérole, tandis que les Alle-
mands, qui avaient été vaccinés trois
fois, n'en eurent que 500. Mais ce ne
sont pas ces exemples, ni d'autres, qui
convaincront les adversaires impénitents
de la vaccination...

C.P.S.

( I D 1T E  D E  L A  P R E M I E R S  P A G B )

Après une dure bataiMe de quatre
jours , la re t ra i te  fu t  ordonnée le 18
janv ie r .  Ce fut  alors le long et p é-
n ib le  exode au long des chemins
verglacés et enneigés menant  à Be-
sançon puis, de là, à Pontarlier. Le
27 janvier, les soldais apprirent la
t e n t a t i v e  de suicide du générai
Bourbaki  et son remp lacement par
le général Clinchant. Bourbaki avait
été le bri l lant  commandant de la
garde impériale. C'était le type de
l'officier  brave et élégant. Il ne
s'était d'ailleurs pas montré mauvais
stratège mais, avec des hommes
épuisés et sous-alimentés , il était dif-
ficile de maintenir longtemps une
offensive , surtout en hiver. Sa ten-
ta t ive  de suicide et son remp lace-
men t  n 'eurent que peu d'échos au-
près des soldats :

¦— On m'a demandé , écrit Mar tia l
Moulin , l'e f f e t  que cette nouvel le
avait produit  sur les soldats . Je
crois qu 'elle n'en a produi t  aucun.
Nous en étions arrivés à un deqré
d'insensibilité tel que rien ne pou-
vait nous émouvoir.

lin France , les événements se pré-
cipitaient , Alors qu 'à Bordeaux Gam-
br l t a  envisageait la résistance à ou-
trance en Auvergne , dans le Morvau
et jusqu 'en Algérie, il reçut le 29 fé-
vrier  le télégramme suivant signé
Jules Favre :

« Versailles, 28 janvier 1871,
11 h 15 du soir. — Nous signons au-
jourd 'hui un traité avec M. de Bis-
marck. Un armistice de vingt et un
jours est convenu... »

On omit volontairement d'inclure
dans l'armistice l'armée de Bourba-
ki : Jules Favre ignorait sa déroule
et , la croyant en plein e offensive, il
espérai t qu'elle pourrait encore rem-
porter des succès. Bismarck, lui , sa-
vait qu 'elle battait en retraite et
qu 'elle était à bout de résistance.

Un douloureux malentendu
Il y eut de ce fait un douloureux

malentendu. Militaires de l'armée de
l'Est et habitants de la région se ré-
jouirent en apprenant l'armistice
car tous ignoraient qu'il ne compre-
nait pas la malheureuse armée en
retraite. Glinohant fit supprimer les
grandes gardes. Tout le monde allait
pouvoir se reposer. Or, on apprit
bien vite, à son état-major , que les
Allemandis, eux, avaient poursuivi
leur avance et occupé les passages
par lesquels l'iarmée de l'Est allait se
diriger SUIT ' Lyon.

Martial Moulin , cantonné alors à
Vuillecin, non loin de Pontarlier,
s'était rendu dans cett e ville et avait
remarqué d'abord que chacun pa-
raissait très heureux de l'armistice.
Mais, vers le soir, comme il se dis-
posait à retourner à Vuill ecin , il
entendit battre la générale de tous
côtés. Le général Clin-chant lui-mê-
me parcourait les rues pour activer
le rassemblement des troupes. Les
marchands se hâtaient de fermer
leurs boutiques, on disait que l'en-
nemi s'avançait vers la ville.

Le général Clinchant, ayant enfin
appris que l'armistice ne concernait
pas l'armée de l'Est et que les Alle-
manids avaient profité de son igno-
rance pour M barrer tout passage
vers le sud , se décida à demander
l'internement die son armée en
Suisse.

Dans un ordre du jour rédigé à
Pontarlier le 31 janvier, il renseigne
ses troupes et leur dit en particu-
lier : « Nous sommes entourés de
forces supérieures ; mais je ne veux
livrer à la Prusse ni un homme, ni
un canon. Nous irons demander à la
neutralité suisse l'abri de son pavil-
lon »

Ils arrivent en Suisse-
Martial Moulin fait partie d'une

des trois divisions chargées de cou-
vrir la marche vers la Suisse. Il est
cantonné dans la région des Fouirgs.
U décrit ainsi cette armée en mar-
che vers l'internement :

—¦ Des soldats aux visaqes déchar-
nés, aux longues barbes hérissées,
a f f a m é s , déguenillés , sales, mal
chaussés... Une troupe d 'hommes dé-
f i lan t  dans la neige, s o u f f l a n t , cour-
bés , boiteux.

Quand on fa isai t  une halte , tout le
monde toussait à la f o i s , quelques-
uns n 'avaient même plus  la f o r c e  de
tousser ; s'il fa l la i t  exécuter un com-
mandement , il était d i f f i c i l e  de trou-
ver un s o n s - o f f i c i e r  qui eût encore
assez de voix pour se fa ire  enten-
dre.

Et , tandis que passent ces soldats ,
les canons des forts de .Toux tonnent
dans le lo in ta in .  Mais l' ennemi n 'ar-
rive pas aux Fourgs et , à son tour ,
Mou l in  prend avec son unité le che-
min de la f ron t i è r e .  Vient le mo-
ment de déposer les armes :

•— La f ron t i è re  était gardée de
nombreux , pos tes suisses... A mesure
que nous pa ssions la ligne de dé-
marcation , on nous fa isai t  déposer
nos armes d' un côté et nos muni-
tions de l'autre. Il  g en avait des
tas dans la neige. Mon tour arriva
vers 10 heures du malin ; je  rendis
mon f u s i l  avec un grand serrement
de cœur... J 'étais en Suisse !

L'accueil chaleureux
des Suisses

Les premiers pas sur le territoire
suisse son t  assez pénib les  : c'est la
pen te  r a ide  de la f ront ière  à il 'Auber-
son , encombrée  de caissons et de
p ièces d' artillerie qui  ont de la
p e i n e  à monter .  Des h abi tan ts  du
pays vêtus  en miliciens a idaient  les
a r t i l l e u r s , se me t t a i en t  aux roues, ou
poussaient derrière les pièces.

l' ne par t ie  des troupes , le 20me
corps d'armée et l'arti l lerie , fut diri-

gée sur Yverdon ,et l' au t re  pa r t i e , le
18me corps (d a n s  lequel notre  ami
est incorporé) ,  sur le Val-de-Travers.

— Quand nous traversâmes Fleu-
rier , toute la popu la t ion  était de-
bout : hommes , f e m m e s  et en fan t s
nous apportaient  des vivres , même

Les hôpi taux se remplirent et ... cha-
que jour  nous accompagnions au ci-
metière quelques-uns de nos pauvres
camarades.

Tel s sont les récits d'un sol dat
de l'armée de Bourbaki.  Ils nous
mollirent , pour le moins, que la

Aux Verrières (Suisse), c'est dans cette maison que fut  signée la convention
d'internement entre le général Herzog et le général f rançais  Clinchant.

du linge et des vêtements pour les
p lus nécessiteux.

Enfin , ils arrivèrent vers le soir
à Couvet pour une étape de trois
jours qui permettra aux soldat s de
se remettre tant soi t peu de leurs
fatigues. L'accueil est large , cordial ,
dans ce village du vallon.

— Vers le soir, nous arrivâmes au
Couvet ; c 'était le même mouvement
de générosi té  de la part des habi-
tants ; les distributions étaient orga-
nisées régulièrement : des porteu rs
de chaudières pleines de bonne sou-
pe parcouraient les rues et chaque
compagnie recevait sa chaudière . On
nous logea dans l 'ég lise protes tante .
Nous étions très bien , assis sur les
bancs et nous avions du f e u .

Le lendemain on nous f i t  quitter
l 'églis e pour fa ire  place à des cama-
rades plus malades que nous et...
mon régiment bivouaqua en dehors
de Couvet , du côté de la gare . Nous
passâmes là trois jou rs. Il nous était
d é f e n d u  d' aller en ville , mais les
habitants venaient nous rendre vi-
site , et ne se présentaient jamais les
mains vides.

Puis, ce fut  le départ, par étapes,
pour le lieu d'internement : Frauen-
feld. Notre ami soulign e la bienveil-
lance des troupes fédérales chargées
de surveiller les internés :

— Les o f f i c i e r s  suisses chargés de
nous administrer étaient pour nous
d' une bonté simple et fami lière ;
souvent ils nous saluaient les pre -
miers dans la rue ; ils nous o f f r a i e n t
à boire partout  où ils nous rencon-
traient . Je connaissais un comman-
dant qui , maintes f o i s , conduisit
chez lui des internés pour  les pré -
senter à sa famil le  qui les accueil-
lait très bien.

En tous temps,
la vocation de la Suisse...

Enfin , il remarque aussi que la
longu e épreuve du froid , de la sous-
alimentation et des combats a miné
la santé de bien des soldat s :

— Bien nourris , bien logés ,
n'agant qu 'à nous reposer , il semble
que nous aurions du nous refa ire
promptement en Suisse . Mais il n'en
a pas été ainsi. Des hommes qui,
après tant de s o u f f r a n c e s , étaient
entrés en Suisse encore vigoureux
et bien portants , tombaient malades
au bout de quelques jours  de repos.

guerre est un terrible fléau et que
ce sont avant tout les humbles qui
en souffrent . Ils nous rappellent
aussi à quelle vocation de charité
la Suisse , neutre , est appelée en tous
temps et de diverses manières.

Jean-Pierre BARBIER.

Il y a 92 ans auj ourd'hui l'armée
de Bourbaki entrai t en Suisse

JURA

(cl La doyenne de Moul in - , Mme El ise
Roulet -Schwitzer l - c t , v ien t  de décéder
dans  sa lOlm e  année . En décembre
dernier , elle ava i t  fa- 't une  chu te  dj ins
son appartement et s'était ca-ssé 1-e col
du femiir.

Décès de la doyenne
de Moutier
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. ,, ,..,, Dans toutes les pharmacies.
Agent pour le Vignoble, le Val-de-Ruz, le Val-de-Travers : Robert Vœgeli, Peseux, tél. 8 11 25 drogueries et mag-asins d'alimentation
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Kg w p nflM TPlï llff Samedi et dimanche, à 17 h 30, l'office cinématographique de l'Eglise . W|

a
Lst oOfl i 1 LaiVI neuchàteloise présente en première vision, sous les auspices de la B*8
**** *¦*»" * •¦¦*» paroisse de Neuchâtel, le film de Paul PAVIOT. 16 ANS WM

n PANTALAS KAS ?
! d'après le roman de R. Masson « Les Compères de miséricorde » avec Cari Studer, B. Lajarrige, */g

.1. Marin. Carette et ceux qui , à Paris , vivent la nuit .  Une incroyable aventure pour sauver un **°"
8*̂ 1 

un homme... 
Le film sera introduit 

et suivi d' une discussion. F*|

^??????????????Ea EaQEaDDlQDDEaQ

r- ™— ¦ ¦ . ¦ - ¦-; '' JZoZJr,,— ' "' " • ••*> — --—¦ .;¦_-¦;¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦ — i... ¦¦¦¦¦— 

Crème deVolaHie
MAGGI

Maggimetles meilleures volailles en sachets conserve toute la délicate saveur qui fait sa
pour vous ! Goûtez la «Crème de Volaille», ; j richesse.
le nouveau, le léger, l'incomparable Potage || En servant la «Crème de Volaille» Maggî
Maggi. Grâce à la dessiccation à basse it à votre famille, vous ferez plaisir à ceux que
température, la chair des jeunes poulets f |; vous aimez et votre choix vous vaudra mille

• jf ^  Samedi 3 févr ier
^gfc( 7 Match de 

hockey

fU ZUHICH
JÉMgjf (Hallenstadium)

\̂^
Yoi!og Sprinters

i 4 s -/ Départ 15 11
*•" Px. 20.—

Machines
à écrire

Vente - location - vente
reprises - échanges
Prix très avantageux

«ESBE», Case postale 15
Neuchâtel 7.

Services quotidiens
Genève - New York
en Douglas DC-8 «Jet
Voyagez maintenant et profitez des tarifs
réduits ! Jusqu'au 31 mars 1962 le billet
Genève - New York et retour en classe
économique ne coûte que Fr. 1856.—, ai:
tarif d'excursion valable 17 jours.
Le plan familial Swissair est la formule
qui vous permet de visiter les U.S. A. à
bon compte, accompagné des membres
de votre famille.
Les U.S.A. à quelques heures de vol de
la Suisse... et toujours le proverbial ser-
vice Swissair!

Consultez votre agent de voyages ou,
pour le fret, votre transitaire.

SWISSAIR
Tél. (022) 32 62 20

SKIEURS TÉLÉSKI CHASSERAI
Jeudi , vendredi , lundi 13 h 30. Ville prise à domi-
cile. EXCURSIONS L'ABEILLE. Tel 5 47 54 ROU-
GEMONT 14 fr . GSTAAD 15 Ir. CHATEAUX-D'OEX
13 f*. Dimanche 7 h 30.

Transports
Déménagements

Toutes
directions

M. CEPPI, Neuchâtel
Tél. 5 42 71

MENUISERIE-ÉBÉNISTE RIE

AMI B1ANCHI
S Agencement de magasins, cuisines,
j hôtels - restaurants, etc.
] Menuiserie en bât iment
i Fabrication et vente de meubles

en tous genres

| S E R R I È R E S  - Neuchâtel
Tél. 5 15 52

Pour vos réparations
et transformations de
meubles anciens, deman-
dez ROBERT GASCHEN.
Tél. 5 07 93. Service à
domicile.

Renseignements - Inscriptions

KESI
IWARUV-rVenchâtel Tél. 7 55 21 I
ou Voyages &, Transports, Neuchâtel, tél. 5 80 44 I

t Automobilistes ! :
? ON NE CHANGE PAS ?
? SA BATTERIE ?
? sans Avoir voit sui te  le nouveau ?? tarif îles accumulateurs t? ?

X ftfipï 
ri0PPCC *e service ?

? 1 lift Kl! DENIS BOREL »
î llllffl '

™ mfe>illlil Meuniers 7a ?
1 III II liP  ̂ T61- (° 38 > 8 15 12 ou 6 93 41 ?
? ^™i |jj ||ll̂  Peseux (NE) •

WJ WMVHUJL K IJI JDJUWwmMJiimiini-x.t.iimuu.» ¦- T.

Jeunes filles et Volontaires
femmes de chambre, bonnes d'enfant, cui-
slnlères pour maisons particulières, hôtels
et pensionnats, ainsi que Jeunes gens pour
la campagne, magasin et hôtels, seront
trouvés rapidement par une annonce dans

Zofinger Taghlatt
à Zoflngue, grand Journal quotidien du
canton d'Argovie et feuille d'avis de la |
Suisse centrale. Cet organe offre, grâce à
son fort tirage, une publicité des plus effi-
caces dans le canton d'Argovie et dans toute

i la Suisse centrale.

Utilisez le

/ •S/  TEL . \<A\
î ùf (038) 5 U 04 /05 \ \̂

p our achete r ou change r
votre voiture

Ipr———!—!—^n
r Sacs de dames^

magnifi ques

SOLDES
8.- 5.- 7.50 10.-

BIEDERMANN

L'action du jeudi :
IV I ^ I * I immmmmkmkmmm
l\ij 3UICj a la VlallU c B^5£fe l

M . ^\ ^^"l̂ ^^
j to>^ËiI

la pièce # rajp ĝ  ̂ ¦MwJ^^ \̂P§|j§98S|

lo vedette du jeudi : §^̂ ^^̂ ^
Harengs sauce tomate liliH

fil J 3̂«M ^̂

le cadeau du jour «/» Mm 
'
w^̂

pour tout achat l^^^^^^S^^^^^Slde Fr. 10.- et plus W^^ Ê̂^^WxW^ M̂3

i i© juur j iiî ^̂ ^fc^

Je cherche

professeur
d'anglais

pouvant m'enselgner cet-
te langue une heure par
semaine. Adresser offres
écrites à 12-876 au bu-
reau d© la Feuille d'avis.

A VENDRE
1 machlrne à laver Ron-

do 380 V, 3 KW, chauf-
fage, minuterie, etc. Par-
fait état ;

1 poussette, modèle ita-
lien Baby Oar. Parfaiit
état ;

1 paire de skis, 210 om,
arêtes, fixation Kanda-
har. Bas prix.

Demander radrresse dru
No 443 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je donne leçons

de français
et d'allemand

à enfants ayant difficul-
tés à l'école. Tél . 5 07 90.

( JBeof -teiMyP. \
) tjf atc/iàtée \

l En t o q u e  blan- l
/ che et r o u l e a u  J
V en m a i n s , les \
l p â t i s s i e r s  de 7
1 Beau-Rivage ont il
( pré paré d'excel- (
/ lents g â t e a u x  7

La personriie ayant pris
soin d'un

porte-monnaie
dans une; cabine télépho-
nique de la place Pury,
dimanche 28 janvier,
l'après-midi, serait ré-
compensée de l'annoncer
par téléphone au No
8 28 67.

PARIS
On prendrait encore 1

tonine de marchandises
ou meubles à aller ou au
retour. — Tél. 5 55 65.

MARIAGE
Agriculteur, 45 ans,

avec belle ferme, cher-
che demoiselle ou jeune
mère de 20 à '40 ans, ai-
mant la campagne, pour
fonder un foyer. Pas sé-
rieux s 'abstenir . Joindre
photo qui sera retournée.

Adresser offres écrites
à B. P. 434 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

1 machine
à laver ELIDA

type 102, avec chauffage.
Tél. 5 30 16.

A vendre

radio
Telefunken

Alibis, 50 fr. Tél . 5 10 36,
aux heures de repas.

A vendre

POTAGER
à bois, plaque chauffan-
te 36/28 cm; skis 180 om;
pendule régulateur. Tél.
(038 ) 5 98 86.



C H A U E N. la ville sainte du Rif
Ap rès cinq siècles, les traditions anda louses se maintiennent toujours

Des ruines de la cite romaine de
Tamuda , près de Tétouan , le cour-
rier du Rif grimpe dans d'arides
montagnes et serpente péniblement
à travers des étendues inhabitées et
brûlées. Deux cimes, de plus de
mille mètres, ferment le passage à
l'est. Mais à un tournant , à l'impro-
viste, cachée au fond d'un profond
vallon , une étrange ville rouge ap-
paraît , entourée du vert sombre des
jardins. Contrairement à la plupart
des villes marocaines d' une blan-
cheur presque aveuglante sous la ré-
verbération du soleil africain ,
Chaucn est rouge. Les briques, les
tuiles , les minarets eux-mêmes, tout
y est rouge.

Depuis les temps les plus reculés,
Chauen était considérée comme une
ville imprenable. Lorsqu 'on 1470, les
Arabes duren t  fuir  Grenade occupée
par les chrétiens , ils repassèrent le
détroit de Gibral tar  et cherchèrent
une nouvelle résidence au Maroc. Ils

Dans les rues étroites de la vieille cité, des femmes arabes, vêtues du haïk
traditionnel , se déplacent silencieusement, presque avec recueillement.

(Photo AttiUo Gandlo)

découvrirent ce passage encaissé
dans les montagnes de l'intérieur ,
donc facile à défendre. Ils y trou-
vèrent également une rare abon-
dance d'eau , sources et cascades , qui
faisait de l'endroit une terre bénie
par Allah. En reconnaissance , ils
firent de Chauen un important cen-
tre religieux et politique et la pro-
clamèrent ville sainte ; ils la cei-
gnirent d'un rempart et en défen-
dirent l'entrée, à tou t « infidèle »,
sous peine de mort.

Aucun Israélite des « mellah » ma-
rocaines ne pénétra dans les murs
de Chauen , et plus de vingt ans pas-
sèrent après la signature du traité
d'Algésiras avant que les forces es-
pagnoles puissent contrôler la ré-
gion.

Après cinq siècles, les traditions
andalouses se maintiennent toujours
chez les habitants de Chauen. De
nombreux musulmans de la bour-
geoisie portent dès noms espagnols

et le genre de vie à l'intérieur de
leurs maisons est demeuré spécifi-
quement andalou. Ces musulmans
sont aussi dépositaires de certaines
techniques artisanales , et l'on re-
trouve les motifs les plus saillants du
style hispano mauresque dans la dé-
coration des objets et des édifices,

La tradition liîspano-maiiresqiit!
Les fameux ateliers des cités anda-

louses d' avant la reconquête ont tout
simplement été transférés dans les
souks de cette bourgade marocaine
à 610 mètres d'alt i tude , et en partie
aussi dans les médinas de Tétouan
et de Fès. En flânant dans ces souks ,
on retrouve les couvertures et les
tapisseries de Beza , les poteries de
Malaga , les bijoux ciselés et les
cuirs repousses de Cordoue , les ar-
mes incrustées de Tolède.

Jusqu 'à ces dernières années ,
Chauen demeurait interdite à tous
les Européens.

Aussi, la première fo i s  que je pas-
sai sous une des basses et massives
portes de l' enceinte , j' avançai pres-
que sur la pointe des p ieds... Le si-
lence qui régnait parmi la fou le  des
musulmans m'impressionna : voya-
geurs , citadins , femmes et marchands
entraient ou sortaient avec recueil-
lement , avec p iété , comme s'ils mar-
chaient sur les tapis d' une mosquée.

Je me retrouvai dans une rue très
étroite , à escaliers, qui montait en-
tre deux rangées de maisons basses,
sans fenêtres  et avec de petits por-
tails scul ptés. Par d'autres ruelles
montantes et g lissantes , je gagnai
une vaste p lace rectangulai re au cen-
tre de laquelle une fontain e prodi-
guai t son eau de source ; une mos-
quée bleue , d' un bleu aussi soutenu
que le bleu du ciel , pointait vers lui
son petit minaret écarlate.

D' un édif ice  voisin , parvenait
l'écho de groupes d' enfants qui,
d' une voix blanche , récitaient des
versets corani ques . Ils étaient assis
sur des nattes et ils apprenaient
bien sagement le livre saint , sous la
direction d' un « mollah ».

Discrètem ent , je m'éloi gnai de
l'école et j' allai me rafraîchir à la
fontaine. Une petite f i l l e  berbère
avec des tresses et une longue djel-
labah rose, était en train de remplir
une cruche en terre cuite. Lorsqu 'el-
le eut terminé , elle s'aperçut que je
voulais me désaltérer. Elle demeu-
ra interdite et , amusée par la posi-
tion que je prenais pour boire à la
régalade , spontanément elle m'o f f r i t
sa cruche. Je la remerciai en arabe
et la jeune f i l le , embarrassée et éton-
née , me tourna le dos , à moi, l'étran-
ger qui connaissais sa langue , et
s'enfuit laissant sa cruche. Je n'eus
p lus qu 'à la pose r délicatemen t au
p ied de la fontaine et à m'en aller.

Les barbiers du Rif
sont aussi pharmaciens !

Dans les souks à demi couverts ,
les artisans travaillent dans de mi-
nuscules échoppes. A Chauen , com-
me dans presque toutes les vieilles
cités islamiques , les corporations
sont groupées par rues et par quar-
tiers. Les boutiques des tailleurs ,
des marchands d'étoffes , des cor-
donniers, des teinturiers , des armu-
riers et des orfèvres sont légion.
Ce sont des réduits cubiques , d' un
mètre sur deux au max imum , lé-
gèrement surélevés au-dessus du ni-
veau de la rue. Les barbiers de
Chauen représentent toujours « l'éli-
te » des corporations citadines ; ils
jouissent de la grande estime de la
population. - Comme autrefois , leur
profession ne consiste pas seulement
à couper barbes ou cheveux (ai-
guisant leur long rasoir à double
tranchant , comme s'ils voulaient dé-
capiter le client !), mais aussi à pré-
parer des herbes médicinales, des
potions homéopathiques , à pratiquer
un peu d' alchimie et 'même , parfois ,
des interventions chirurgicales.

Les cachots
de la vieille forteresse

Ayant parcouru en quel ques heu-
res le quartier artisanal et le mar-
ché ouvert , je  montai enfin vers la
p lace de la grande mosquée et de
la citadelle . Dans les cachots lugu-
bres de cette vieille forteresse aux
tours rouges cgclop éennes et aux
lourdes portes de f e r , bien des pri-
sonniers tombés entre les mains des
tribus du rif en révolte succombè-
rent après une lente agonie. Le sol
est encore jonché de chaînes , d' an-
neaux, de crochets et de lanières re-
couverts de sang coagulé et de
rouille.

Mais quand le soleil descend der-
dière le djebel , incendiant la rouge
cité , le muezzin , du haut d'un mi-
naret , appelle tout le peuple à la
prière. L'écho se répercute trois fois
au fond de la vallée et contre les
parois des montagnes déjà cernées
par le crépuscule. Les fidèles
affluent de toutes parts , des petites
rues, des boutiques , des maisons. De-
vant la grande mosquée, la foul e
s'agenouille et se prosterne trois
fois , touchant le sol du front. La
ville sainte du Rif adore Dieu , son
seul seigneur.

Dans un angle de la place, sous
les tours silencieuses, c'est le spec-
tacle de toute une ville en prière,
une ville où, en cet instant , chaque
habitant , riche ou pauvre , ignorant
ou savant , s'unit à fous les autres
dans la même humilité.

Alors, je sortis, ému, de la ville
sainte de Chauen, baignée par la lu-
mière lunaire... .

(UNESCO.)

Au marché de Chauen , les paysannes du Rif viennent vendre leurs produits.
(Photo : Office du Tourisme marocain)

Où en sont les travaux
ûu tunnel du Mont-Blanc ?
Freinés par des rivières souterraines les Italiens p iétinent
PARIS (DPI). — Après plus de

deux ans et demi de travaux , où en
est le percement du tunnel du Mont-
Blanc ? Exactement 4708 mètres ont
été forés par les Français sur les
5800 qui leur avaient été concédés.
Les Italiens, on ne l'ignore pas, ac-
cumulent le retard , en raison notam-
ment des difficultés qu 'ils rencon-
trent au fur et à mesure qu 'ils s'en-
foncent sous le massif.

Pourtant , ce sont les Italiens qui
étaien t partis les premiers , ayant
donné le premier coup de mine à
proximité d'Entrèves , en juin 1058,
soit sept mois avant les Français. Ils
parvinrent au premier kilomètre en
novembre 1059, alors que les Fran-
çais ne vinrent à bout du leur qu 'en
mars 1960. Cependant , grâce à leur
mécanisation poussée — c'est-à-dire
à l'emploi du « j u m b o », appareil
qui permet d'attaquer la roche si-
multanément sur toute sa largeur ,
les techniciens français rattrapaient
leurs collègues italiens en novembre
de la même année , une longueur
de 2 km 300 ayant été forée de part
et d'autre. Puis cette avance s'ac-

centuait. Les Français atteignaient
leur quatrième kilomètre en octobre
dernier alors que le chiffre fourni
par les Italiens aujourd'hui n 'est que
de 3840 mètres. La différence est
donc supérieure .à 900 mètres.

Dix-sept degrés séparent
Français et Italiens

Si les Italiens ont rencontré sur
leur chemin des rivières souterraines ,
les Français, eux, se sont heurtés
à des phénomènes de décompres-
sion qui ont obligé les ingénieurs a
procéder à un boulonnage extrême-
ment dense : quarante-six boulons
par mètre linéaire , ce qui , parait-il ,
ne s'est jamais vu. Le bou lonnage
s'effectue aussi bien sur la voûte
que sur le front de taille où la pres-
sion est énorme.

D'autre part , les techniciens ont
constaté un phénomène nouveau qui
renyei-se des données considérées
comme acquises. Il était jusqu 'à pré-
sent admis que la température s'ac-
croissait au fur et à mesure que
l'on pénétrait à l'intérieur de la
roche. Or , d'un côté comme de l'au-
tre, il a fallu se rendre à l'évidence:
après être montée, la température
s'est abaissée progressivement. Si ,
du côté français , celle-ci a diminué
doucement jusqu 'à atteindre actuel-
lement 29 degrés , elle n'est que de
12 degrés sur l'autre versant. Il
existe donc une différence de 17
degrés entre les deux sections de
l'ouvrage...

Enfin , le tunnel devant être sou-
mis à un péage, il semble pour le
moment que celui-ci doive être fixé
à 30 NF. par véhicule.

Pas de guerre mondiale en 1962 !
Les révélations de certaines pythies modernes

Tons les peuples d'Orient ont eu
leurs devins ; le dieu- parlait par
la bouche d'une prêtresse et ses ré-
ponses jouissaient d'une grande au-
torité. Pour rendre ses oracles, une
siby lle montai t sur un trépied placé
au-dessus d'une ouverture d'où sor-
taient des vapeurs répugnantes. Son
corps alors frémissait , ses cheveux
se dressaient, sa bouche convulsive
répondait aux questions.

Ce phénomène de divination a de-
puis tous temps intéressé les gens.
Chaque année , des « clairvoyants
extra-lucides » se remémorant sans
doute l'art des anciennes pythies se
lancent sur cette route périlleuse
qu 'est la prophétie. ,

L'an 1961, n'aura pas confii-mé
toutes ces déclarations augurales. En
Iran , par exemple, sujet d'actualité
cette année-là , du fait du mariage
du shah, le pays devait être gou-
verné par la « régente » Farah Diba!
Les Russes auraient dû quitter Ber-
lin ! Une conférence au sommet au-
rait dû se tenir au milieu de l'an
1961 !

Eref , ces prédictions ont été dé-
menties par les faits. Mais d'autres
se sont réalisées. Témoi n cette
voyante française , déclarant , en fin
d' année  1960, que, au cours de l'an

nouveau , ta princesse Margaret met-
trait au monde un en fan t , qu 'un
grave danger de dictature mil i taire
se produirait , lequel mettrai t  en
grande difficulté le général de Gaul-
le, qu 'un médecin dont l ' initiale est
la lettre R serait honoré (le pri x
Nobel de médecine est attribué au
docteur von Beckesy !).

Que nous réserve 1962 ? Question
que beaucoup de « prêtresses » mo-
dernes ont essayé d'élucider, soit
en consultant une boule de cristal ,
scintillante de mystères , soit en
lisant l'avenir dans un simple jeu
de tarots , ou même en entendant
des voix qui leur parlent.

Frederika est une sibylle notoire.
Installée deri-ière sa table de con-
sul ta t ion , les poignets entourés de
bracelets en forme de serpent , elle
fait le point : « Je ne vois pas de
guerre mondiale ; les Russes débar-
quent sur une planète (mais ce n 'est
pas la lune) ; un accord sur Berlin
intervient  ; la princesse Margaret
met au monde une petite fille. >

La voyante se repose un instant ,
puis expliqu e : « Je vois défiler , dans
ma boule de cristal , un véritable
film en couleur ; je devine une fem-

me, au visage tragique, agrippée à
des barreaux de prison. C'est peut-
être le signe d'une grave erreur ju-
diciaire. »

Jessica est pessimiste : « Nouvelle
épidémie qui aura l'apparence de la
lèpre , fin de la royauté en Angle-
terre dans les trois ans à venir,
mais pas de guerre mondiale. »

1962 est là pour donner raison ou
tort à tous ces magiciens de l'ave-
nir. Les uns seront déçus , les autres
se prendront pour des surhommes,
des dieux humains. Heureusement,
aucun d'eux n'a encore eu l'idée
saugrenue d'annoncer la Un. du
monde pour les six mois à venir ,
sans quoi , nous le verrions snuter
de joie aux signes annonciateurs de
l'Apocalypse...

M. S.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
te fera un p laisir de vont soumettre

sa nouvelle collection dt
CARTES DE VISITE

Votre grimace n'est
rien... pensez à celle
de vos microbes !

Contre la toux,
la trachéite et la bronchite.

Le Sirop Famel a sans doute mauvais
goût... mais vos microbes le craignent
comme la peste. Il fera fuir la toux
tenace ; il vous libère la gorge et sou-
lage votre bronchite. Voilà 50 ans que
des centaines de milliers de grippés
savent que pour le prix de quelques
grimaces on peut tuer la toux !
A base de codéine — calmant bienfaisant

et sédatif léger
de Grindélia — antispasmodique et baume

des muqueuses des voies respiratoires
de fleur de droséra — plante médicinale

qui calme les quintes de toux
d'un lacto-phosphatc de calcium — toni-

que et reconstituant
et de créosote — puissant antiseptique

et expectorant.
lie Sirop Famel pour la famille,
le flacon, Fr. 3.75.
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Shersey, chimpanzé de quatre ans, est tout seul dans une luxueuse cara-
vane du c i rque  Lenz, quelque part en Angleterre. Son dresseur et lui
at t rapèrent  une pneumonie, mais seul le singe en réchappa.  Et , depuis ,
le chimpanzé convalescent , essaie de se changer les idées en regardant

la télévision.

Le chimpanzé se console de sa grande tristesse devant le petit écran...

L'influence
des astres
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il ajoute qu 'aucun corps matériel
ne peut ag ir sur une réalité incor-
porelle , que c'est plutôt le contraire
qui serait vrai .

Mai s en ré pondant à une d i f f i -
culté qui se présente en l' esp èce,
du fa i t  que souvent les p ronostics
des astrologues se vér i f ie n t , il dit
que du moment que l' appét i t  sensi-
ble est lié à un organe corporel , il
se peut que parmi les hommes , cer-
tains soient , sous l' e f f e t  des corps
célestes , enclins à la colère ou la
concup iscence , ou à une autre p as-
sion du même genre. Il ajoute en-
core que , selon Augus tin , quand les
astrologues prédisent la vérité , ils
le font  en vertu d' une Insp i ra t ion
occulte que l' esprit h u m a i n  reçoit
inconsciemment , et qui , destinée à
tromper  les hommes , est l'œuvre
d'esprits séducteurs .

Le traducteur de saint Thomas ,
dans une note , remarque que ses
conclusions sont encore valables au-
jourd'hui  : nous subissons les in-
f l u e n c e s  a tmosphériques , celles de
notre milieu... mais cette « in f luence
s'arrête à l'imag ination , à la mé-
moire , à l' appé t i t  sensible ».

Certains auteurs modernes ne
prennent  pas toujours garde de
fa i re  cette, distinction entre imagi-
nation , mémoire , appéti t  sensible
d' une part et volonté d'autre part .

Certains croient à la modif icat ion
de l' esprit par des objets matériels...

Les lecteurs de C.-G. Jung ont pu
tire qu 'il traitait du passage qui se-
rait imminent de l'ère des Poissons
à celle du Verseau, et d' une grande
transformation à prévoir .

Personne , écrit-il , ne s'est soucié
de rechercher « les e f f e t s  psychi-
ques des transformations qui nous
attendent »...

Il n'a pas l'air de mettre en doute
l 'in f luence  des astres sur les hom-
mes, mais moins prudent , à ce qu 'il
me. semble , que saint Thomas , il ne
montre pas aux hommes libres la
volonté humaine comme inexpugna-
ble , fût-e l le  assiégée par mille in-
f luences .

Lucien MARSAUX.

Les femelles parfumées
Bizarreries de certains insectes

Il suffi t qu 'une femelle du Grand
Paon (papillon de nuit) éclose en
captivité dans le cabinet de travail
du grand entomologiste Fabre pour
que, le soir venu , une quarantaine de
mâles accourent de tous les points
de l'horizon en amoureux empressés.
Le lendemain , les visites ne sont pas
moins nombreuses ; elles se renou-
vellent pendant une semaine , et tou-
jours à la même heure. Le total des
accourus en ces huit soirées s'élève
à cent cinquante.

Or, le Grand Paon , sans être vrai-
ment rare , n 'est rien moins qu 'un
papillon commun ; il faut donc ad-
mettre que la plupart des visiteurs
viennent de loin , d'un ou deux kilo-
mètres, sinon davantage.

Comment ont-ils pu , à pareille dis-
tance , percevoir la présence de la
femelle , être informés de son éclo-
sion ?

Ce ne peut être que par le moyen
de l'odorat.

Encore que la femelle du Grand
Paon n 'émette aucune  sen teur  per-
ceptible aux narines humaines , elle
doit répandre un parfum extrême-
ment puissant et auquel les mâles
de son espèce se montrent sensibles.

La preuve qu'il s'agit bien d'une

odeur , c'est que la femelle ne reçoit
plus aucune visite si on l'enferme
dans une boite bien close ou ; dans
un bocal de terre bien bouché.
Laisse-t-on là moindr e ouverture , les
mâles, au contraire , s'empressent au-
tour du bocal ou de la boile. En
outre , on constate que tout objet
ayant été en contact avec la femelle
(étoffe , plante , tampon d'ouate) ac-
quiert le pouvoir at tract if  et peut le
retenir pendant plusieurs jours ,
voire plusieurs semaines.

Cette mystérieuse odeur de la
femelle , il est impossible de la re-
couvrir , de la masquer par d'autres
odeurs , pour fortes que celles-ci pa-
raissent à notre odorat : naphtal ine ,
sulfures  alcalins , pétrole , tabac , la-
vande , etc.

Pour rejoindre la femelle , les mâ-
les, emprunteront , s'il le faut , des
détours compliqués. On cite le cas
de papillons mâles qui , pour retrou-
ver une femelle dans une chambre
bien close, avaient passé par un
tuyau de cheminée !

On admet que le siège de l'odorat ,
chez le mâle, se trouve dans les
antennes.  Privés d'antennes , les mâ-
les, en effet , sont incapables de re-
trouver leur femelle à distance.

I. L.
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" Pour la ville et le sport la gaine - culotte

« Pantex » avec sa nouvelle bande « Expando »

Hl vous of f r e  tous les avantages :

|i • Ne remonte pas

k • Ne se roule pas

f @ Très agréable au porter
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\mmé. Grains d'anthracite

flî mmYW 1 P°Ur Poê 'es ALBA ,

VJ»J GRANUM, C1NEY , etc. , chez

HAEFUGER & KAESER S.A.
Tél. 5 24 26 Seyon 6

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimeri e de ce j ournal
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Il n'y a qu'une seule
purée de tomates*..
\ ,, *

%
... c^ut.^ntre dans ma cuisine:

PARMADOFi|3t| comme on l'aime en Italie j
pour la préparation des fameuses

pâtes et des sauces piquantes.
Une sauça tomate relevée, d'un

rouge très vif , pour les tripes ou
les boulettes de hachis napolitaines, §

un délicieux jus de viande et même
une savoureuse crème de tomates

«maison» - car, chaque plat devient
une délicatesse avec

PARMA
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R E S T A U R A N T

LA PAIX
Avenue de la Gare 3, Neuchâtel £5 5 24 77

PLAT DU JOUR à Fr. 3.50
(ahonaamernifc = Fr. 3.20)

Sur assiette Fr. 2.70

Mets à la carte - Spécialités
Salles pour banquets, soirées,

mm- assemblées, etc.

t Les jo urnées \
) gastronomiques normandes l

A L'HOTEL CITY
NEUCHATEL

| du 1er au 12 février 1962 !
i sous /e Aauf patronage du t
j  cAc/ HERVE |
i de Lisieux ;
| gui charmera vos palais )
? avec ses sp écialités t
à La Truite farc ie  }
)  La Bouillabaise de la Manche J
i Le Homard grillé à ma f açon i
\ (présenté au dîner gastronomique 

^i de Conakry 1954) t
)  Le Turbot s o u f f l é  aux f ines  herbes f

J Le Suprême de Sole normande ,

[

avec ses sept garnitures r
(présenté aux Arts ménagers f

en 1951) " )
Le Pigeon en Croûte aux morilles J

Le Canard rouennais du Parc à
(canard au sang présenté aux Arts À
ménagers en 1951 et à Aix-en- (

Provence en 1956) f
Le Gigot de pré-salé \

Le Pâté en croûte « Vallée d'A uge » f
Les Crêpes s o u f f l é e s  f

La Tarte normande flambée J

Réservez vos tables i
Tél. 5 54- 12 |

Hôtel de la Croix d'Or
V I L A R S

Vendredi 2 février, dès 20 h 15

match au cochon
HBEBaiMsgagBEKaB ŝgBEaaaaBf

Auberge de La Sauge
CANAL DE LA BROYE MAX ZELLER

Ouvert toute l'année

PEINTU RE D'ENSEIGNES
lettres et illustrations

magasins, camions, etc.
Devis. Tél. 5 88 67

CASINO BERNE
grande salle

vendredi 2 février, 20 h 15

CONCERT DE JAZZ

, i-,, ... .:. ¦.¦, •:-.¦¦.¦. .- ¦¦¦¦¦-j

ART BLAKEY S
JAZZ MESSENGERS
Freddie Hubbard Cedar Walton

(tp) (p)
Curtis Fuller ( tb) ,  Jimmy Merritt (b)
Wayne Shorter (ts), Art Blakey (dm)
Billets à partir de Fr. 4.60, Impôt et ves-
tiaire compris, à l'agence STRXJBIN et
auprès d'ICA - caisse de concert , chez

; Schmldt-Flohr, B e r n e , tél . (031Ï 2 OS 38,
et à la caisse du soir.

Organisateur : ICA, Berne .
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RESTAURANT DE LA GARE
Saint-Biais© Tél. 7 52 70

le 3 février Jour de la Saint-Biaise
BAR DANSE AMBIANCE

avec le célèbre accordéoniste
André VUILLE

et toutes ses spécialités culinaires
habituelles.
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I LIS MAUVMS
1 avec Réginald KERNAN ( p°<™  ̂\ 
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1 Alexandra STEWART - Serge ROUSSEAU
f5r.j D'aPrès le célèbre roman de Roger VAILLAND Mise en scène de François LETERRIER

HI En 5 à 7 de Sergi° GRIECO

|-j à 1/ H 30 avec Gérard LANDRY ¦ Nadia GRAY - Maurizio ARENA
fe?H p»v |̂ r _ Un nouveau « ZORRO » qui défend le droit de l'homme
Ipgj UBS IO anS et libère le peuple oppressé de la tyrannie et de la violence...

Sourde -
personne ne le voit
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,7 ' e!'e p?rte le P|us PetFt appareil acoustique «derrièreI oreille» jamais construit , la grande nouveauté

omikroi i 444
ne pèse que 8 grammes — se dissimule entièrement
derrière l'oreille — un chef d'œuvre de la précision
suisse — accueil sensationnel aux Etats-Unis.

Démonstration gratuite
Vendredi 2 février , de 14 h à 18 h 30

chez P. Comminot, opticien, 17, rue de l'Hôpital
Neuchâtel

Nedêeîdez rien avant d'avoir essayé POMIKRON444—
Si vous ne pouvez pas vous déplacer , demandez nos
prospectus gratuits.

/^q MICRO-ELECTRIC S.A.
^̂ ¦̂«O Lausanne 2 PI. St-François 

Tél. 
021/225665

[ A LA PRAIRIE ^
i tous les Jours
! choucroute garnie
V sur assiette , Fr. 3.. j

Chaumont 1
1 L'hôtel du Vieux Bois I

Raclette B
ï§ valaisanne S
¦ Fondue I
; neiichâtcloisu I
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NEUCHATEL NEUCHATEL NEUCHATEL

Actuellement
les excellents œufs frais
du pays!

Pour peu d'argent quelque chose de si bon!

\/j  Soumission
Nous remettons en soumission, pour
une période d'une année, nos divers
travaux de terrassement, maçonne-
rie, pose de canalisations et de câ-
bles téléphoniques à Neuchâtel et
environs.
Les cahiers des charges peuvent
être retirés à notre bureau de cons-
truction, Temple-Neuf 11, à Neu-
châtel.
Les offres , sous pli fermé et affran-
chi, portant la mention « Soumis-
sion pour travaux à Neuchâtel et
environs » devront nous être adres-
sées jusqu 'au 10 février 1962.

Direction d'arrondissement
des Téléphones
Neuchâtel.

Transports internationaux

LAMBERT & 0e
DÉMÉNAGEMENTS
GARDE - MEUBLES

Place de la Gare Tél. (038) 510 60

PHOTOCOPIE...
Reproduction de documents,
lettres, dessins, etc. Exécu-
tion dans les 10 minutes.

JEAN SCHOEPFLIN, photo.
Terreaux 2, Neuchâtel.



f ^x ^y W ^ ^Ê ^  ' ;. ¦-. ¦¦¦/ ¦̂• '̂̂ ¦¦•^

La Crème
pour le café Stalden!
Elle est délicieuse et donne au café une belle teinte
dorée, le rend fin et velouté, sans pourtant masquer
son arôme. Elle est excellente pour toute cuisine soi-
gnée, pour préparer des escalopes à la crème, des
sauces fines, la purée de pommes de terre, etc.
La Crème pour le café Stalden est upérisée®, c'est-à-dire exempte de germes
et d'un goût véritablement pur. De plus, elle se conserve pendant six mois.

Société Laitière des Alpes Bernoises, Konolfingen Emmental
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Remise de commerce
Afme ei M. BANNWA R T-ŒHLE j

épicerie-primeurs Fontaine-André ]
remercient très sincèrement leur f idèle  et nombreuse clien- \
tèle de la grande confiance qu 'elle leur a toujours témoi- g
ffnée depuis 24 ans d' activité et laissent le soin d' assurer i
la relève à |

Mme et M. Sandoz-Dubied
depuis 15 ans dans la même branche , qui , par leur dyna- g
misme et leur entregent, lui donneront certainement satis- ï
faction. t

Nous avisons la clientèle et le public en généra l que I
nous reprenons dès ce jour 1er février  l'é p icerie-primeurs \de la maison Bannwart-Oehle. Af i n  de conserver la tradi- j
tion du commerce, nous mettrons tout en œuvre pour main- j
tenir le contact et gagner la sympathie du public. Nous ï
remercions d'ores et déjà la clientèle qui voudra bien nous x
honorer de sa confiance. |

Le jour de l' ouverture, un petit cadeau sera o ff e r t  à \
chaque client. Tél. 5 21 56. i

G. Sandoz-Dubied j
: „ , f . ,,|, m , !

n!: !:! , . sur socle, avec compartiment à ustensiles, 3 pla- pj Sf
i^l ¦ GLYtlClGS (lues, et four complètement équipé, thermostat^, : '::|l

Il . lampe de signalisation. Seulement Fr. 395.- I
l^ ; |iljii W Possibilité de paiement par acomptes , à partir H
ï ii ' • de Fr. 17.80 par mois 1 an de garantie H

fe wrlnm*>« Mac2une a laver ||
Rr I ; :;: TGCLUTTlGb semi-automatique, modèle 1962, avec cuve en ii'j 'ifi
|| j l acier inoxydable, thermostat, minuterie et pompe. i ' i ' < ij||
W Lave, cuit, rince, essore, fj g Z Q f a  qUe pr _ QQQ . , B

ps ! il ; Possibilité de paiement par acomptes, à partir ji j 'M
Sff \ ¦'¦: de Fr. 32.75 par mois 'B im
j? jj' " 1 an de garantie. 3 jours gratuitement à l'essai ' «S
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Venez voir notre grand choix de cuisinières 

et de 
machines à laver. «3

El Vous pourrez vous faire une idée de nos prix. jj :?3
M IMPORTANT. Nous avons NOTRE PROPRE SERVICE DE RÉPARATION '0M
ff l 'X #*P iL'IUI l'/JHIV ©j. <&"*¦«& appareils ménagers
m;\ VltJfa 1 JbUM X <K Vie Boine 22, NEUCHATEL, tél. 5 69 21 M
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Un film tiré de faits AUTHENTIQUES de la dernière guerre
avec Gert Helmut Peter Ingeborg Mise en scène

FRÔBE * SCHMID *CARSTEN * SCHÔNER * PAUL MAY

• UN FILM SANS CONCESSION •
Aujourd'hui v |C , Samedi et . U , 4C Tous les soirs Admis Parlé Locati°n «?•**• ̂ JJJjj

à 17 h 30 :

et mercredi a IU H dimanche a l*! D 4 J à 20 h 30 dès 16 ans français Samedi et! dimanche dès" 13 h 45

Q„~nj :  Un f >lm de MARCEL CARNÉSamedi 
fl • -i^„-„ — Simone SIGNORETet a l / h JU THERESE RAQUIN RfVÂi mNF

dimanche . Insp iré du roman d'ËMILE ZOLA 6* KSI VALLUPI11

COMPAGNIES D'ASSURANCES
CONTRE L'INCENDIE, LES ACCIDENTS,

| RISQUES DIVERS
ET SUR LA VIE HUMAINE

Fondées à Paris en 1828 et 182Ô

l informent leur fidèle clientèle qu'à la
suite de l'honorable démission de M.
René HILDBRAND, appelé à d'autres
fonctions, elles confient sa succession ,

dès le 1er février 1962, à

Monsieur

Renzo STOFFEL
Agent général pour le canton de Neuchâtel ,
bureaux : 22, fbg de l'Hôpital, à Neuchâtel ,
tél. (038) 5 44 63

Directions pour la Suisse à Lausanne i-



M. FANFANI: il faut tenter
«l'ouverture à gauche»

Au congrès de la démocratie-chrétienne à Naples

En ref usant cette expérience, le parti rejetterait
ses alliés vers un f ront populaire

NAPLES (AFP et UPI). — « Que Dieu l'éclairé, que les catholiques
l'aident , et que les pauvres la suivent : alors la démocratie chrétienne
„(M-..!niiiil <1 .\ 1- t\ I l  *-> t -  ci r. l 'Tin l în  ..

C'est par ces mots que M. Amintore
Fanfani , président du conseil , a conclu
mercredi son discours de plus de deuj
heures et demie , sous les acclamations
enthousiastes des délégués au 8me con-
grès du parti démocrate chrétien.

M. Fanfan i , qui a reçu à l'issue de
son discours , l'accolade de M. Moro ,
secrétaire du parti , et de la plupart
des membres du gouvernement , a réaf-
f i rmé la néce ssité de tenter une  colla-
boration de la démocratie chrétienne
avec les socialiste s de M. Nenni , a f in
de résoudre les prob lèmes les plus
urgents qui se posent à l'Italie.

Les arguments
de M. Fanf ani

Il a déclaré que si la démocratie
chrétienne refusait de tenter l' expé-
rience, elle rejet terait  ses ailliés « tra-
ditionnel s », sociaux-démocrates et ré-
publica ins , vers un front  populaire,
trahirait sa vocation d'élargir la bas*
démocrati que du pays, et donnerait
au P.S.I. un précieux alibi pour aban-
donner ses efforts d' autonomie à l'égard
du parti communiste. Au sujet des
« garanties », qu 'exige selon lui cette

expérience, M. Fanfani a affirmé qu'el-
les doivent être recherchées par la
démocrati e chrétienne elle-même « dans
les limites et les objectifs de son pro-
pre programme, dans sa volonté de
rester fidèl e à ce programme, et dans
la confiance de sa force politi que ».

Au cours de son allocution, le pré-
sident du conseil a fait acclamer, pat
la sall e, le nom de Jean XXIII , après
avoir cité en exemple les enseigne-
ments de l'encyclique sociale t Mater
et magistra ».

Les délégués n'ont plus
qu'à se prononcer

Le congrès du parti démocrate chré-
tien se termine. Les positions des lea-
ders ont été largement définies au
cours des jours passés et il semble
qu 'il reste plus aux participants qu 'à
se prononcer soit en faveur de la posi-
tion prise par M. Scelba, ancien prési-
den t du conseil et actuel ministre de
l'intérieur, qui préconise un gouver-
nement « centriste », soif de celle de
M. Fanfani , actuellement président du
conseil, qui demande pour sa part une
union avec les social istes « neniniens ».

Cuba, « ile marxiste-léniniste »
exclue du système interaméricain

Malgré une chiche majorité à Punta del Este

PUNTA DEL ESTE (AFP). — Un certain Osvaldo Dorticos, président
de la République cubaine, est sorti en claquant les portes d'une certaine
conférence : celle de Punta del Este qui s'est achevée avec l'exclusion de
Cuba du système interaméricain.

Le vote des deux tiers avait été tout
juste atteint . En effet , l'enisemble de
la résolution excluant Cuba de l'organi-
sation des Etats aimèricaim s a été voté
par quatorze voix (Panama , Para guay,
N icaragua, Hondura s, Salvador, Pérou ,
Colombie, Costa-Riea , Venezuela , Haï t i ,
Guatemala, République dominicain e,
Etats-Unis et Uruguay),  contre une
(Cuba), et six abstentions (Argentine ,
Brésil, Bolivie, Chili, Equateur. Mexi-
que).

L'exposé des motifs qui établit le
¦principe de l'incompatibilité entre la
profession de foi marxiste-léniniste et
les principes et buts du systèm e inter-
américain a été vot é par dix-sept voix
contre une (Cuiba) et trois abstentions
(Brésil , Mexique et Equateur).

L'unan imité s'est donc fait e sur le
principe de l'incompatibilité et sur son
application au cas cubain. En revanche,

la procédure d'expulsion a profondé-
ment divisé les vingt Etats américains.
Ce n'est qu'avec une majorité de qua-
torze voix que certains points ont été
adoptés , de même que l'ensemble de la
résolution .

La plainte cubaine
aux Nations unies

De New-Yoïrk, on apprend qu>e la com-
mission polit i qu e de l'assemblée géné-
rale des Nations unies siégera dès lun-
di! prochain pour examiner la pla inte die
Cuba contre les Etats-Unis pour mena ce
d'agression. Par ailleurs, une v io len te
échauff curée s'est produite en plein
centre de Buenos-Aire s entre des m.in i-
festaints acclamant Fidel Castro et des
anticommunistes. La police a pu réta-
blir finalement l'ordre à coups die gre-
nades lacrymogènes . Plusieurs arresta-
tions ont été opérées.

Beau coup de filet anfi-OA.S
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Un légionnaire déserteur, d'origine
espagnole, Raphaël Barbera-Vilar , qui
prenait un verre avec lui , a également
pris le chemin de la Santé. En revan-
che, trois autres personnes ont pu
s'échapper.

Une enquête
particulièrement f ructueuse
L'enquête ouverte aurait, selon la sû-

ret é nationale, donné des résultats ex-
traordinairement fructueux : Castille se-
rait un des grands responsables des at-
tentats au plastic opérés en France mé-
tropolitaine, et c'est lui qui aurait mis
en place « la nuit bleue » du 17 janvier,
au cours de laquelle dix-hui t  explosions
se firent entendre en moins de deux
heures. On Ignore encore comment U
recrutait et coordonnait l'action de ses
hommes de main. Mais, de l'avis de la
police, l'arrestation de Castille est sans
aucun doute le plus beau coup de filet
anti-O.A.S. qu 'elle ait jamais réalisé.

Le général Debrosse
était condamné à mort

L'examen des papiers découverts ches
Castille aurait permis d'établir — tou-
jours d'après le communiqué de la sû-
reté — Que le « tueur au bazooka » était
en train de préparer l'assassinat du
général Debrosse. ancien chef de la gen-
darmerie en Algérie lors de la fusillade
des « barricades », ainsi qu 'une nouvelle
série d'explosions au plastic, baptisée
d'avance « op ération Budapest ». Autre
projet attribué à Castille : un attentai
contre l'émetteur de télévision de la
tour Eiffel , lundi prochain , au moment
du discours du général de Gaulle. Vingt
kilos d'explosif et deux pistolets ont
été saisis au domicile de Phili ppe Cas-
tille.

La piétaille de l'O.A.S. :
des étudiants...

En même temps que la sûreté natio-
nale publiait le communiqué relatif à
l'arrestation de Cast ille. on ti'OpTenait
nue seize étudiants, dont neu f élèves
d'e l'Ecole spéciale d'électricité, l'école
Violet, avaient été appréhendés. Con-
vaincus d'avoir participé à plusieurs
plast iquinees, na t armnnent chez le jour-
n'alisite Gilles Martinet , ils avaient for-
mé des sections O.A.S. et l'on se de-
mande même si . indirectement ou di-
pecternent, ils ne recevaient pas leurs
directives d'e Philippe Castille.

cidêes pour assurer le maint ien de
l'ordre.

Rien à dire ou plus exactement rien
de nouveau à ajouter à ce que l'on sait
déjà : c'est-à-dire rien en ce qui con-
cern e le cheminement des pourparl ers
secrets avec les représentants de l'in-
surrection algérienne.

Il apparaît cependant que l'on est un
petit peu moins optimiste quant au
calendrier de la négociation officielle.
On parlait d'une décision du F.L.N.
vers le 10 février. Hier soir, divers
commentateurs laissaient entendre que
les choses n'étaient pas aussi avancées
qu 'on avait pu le croire et qu 'en réalité
la discussion pourrait encore traîner
plusieurs semaines, sinon même plu-
sieurs mois. Dernière date avancée pour
un cessez-le-feu : entre le 15 avril et
le 15 mal. Ceci sous toute réserve...

M.-G. G.

un ancien député
poujadiste est arrêté

PARIS (AFP) .  — Une nouvelle ar.
restat ion a été annoncée hier soir :
celle d'un ancien député poujadiste
de la Charente , Marcel Bouyer , organi-
sateur d'une centaine d'attentats au
plastic.

En septembre dernier , Bouyer avait
échappé de justesse , à un coup de filet
opéré à Saint-J eau-de-L'uz,r "qui avait
permis de désorganiser en grande par-
tie un réseau O.A.S., dont il était,
semble-t-il, l'un des princi pau x res-
ponsables. Bouyer , qui était en rela-
tions étroites avec l'O.A.S.-Espagne
c'est-à-dire avec Lagaillarde , Ortiz et
les colonels Lacheroy et Argout, les
organisateurs des «barricades d'Alger »,
a été arrêté au momen t où H prenait
place , au départ de Strasbourg, dans
un train qui devait l'amener à Nice.

seaux O.A.S. de la métropole, matéria-
lisent la décision du gouvernemen t
français de vouloir neutraliser tout
mouvement susceptible de s'opposer à
l'accord conclu avec le « G.P.R.A. » lors-
que celui-ci sera publiquement annoncé

Mais quand ?

Protestation
après l'acquittement

de trois officiers
PARIS (AFP). — Près de cent cin-

quante personnalités ont publié hier le
texte d'une protestation dans laquelle
elles 's'élèvent contre le récent acquit-
tement pair le tr ibunal des forces ar-
mées de Paris die trois officiers accu-
sés de tortures sur une femme musul-
man e en Algérie. « Une telle décision
est une insu lte à la justice la plus élé-
mentaire et présent e les apparences
d'un véritable défi », déclare le teste de
cette protestât ion.

Les signataires comprennent plu s de
quatre-vingts membres ou anciens mem-
bres des grand s corps de l'Etat , des
universitaires, des écrivains , des méde-
cins et des ecclésiastiques.

Une avocate du F.L.N.
enlevée

Le car qui amenait, hier, les passa-
gers de l'avion de Constant ine à l' aéro-
port d'Alger a été stoppé par des Euro-
péens. Sous la menace de leurs armes,
ils ont contraint une femme à mouler
lans leur voiture et se sont enfuis.
Sette femme, une avocate, Me Glayman
ivait plaidé dans plusieurs procès
F.L.N.

Nous respecterons
les Européens

d'Algérie ! »

BEN KHEDDA

RABAT (AFP). — « Nous nous som-
mes toujours refusé à confondre l'en-
semble des Européens d'Algérie avec
les ultras de l'O.A.S., cette organisation
fasciste et criminelle », a déclaré M,
Ben Khedda , président du « G.P.R.A. ».
au cours d'une interview accordée hiei
à son départ de Rabat.

« Notre position vis-à-vis des Euro-
péens d'Algérie , est claire. Nous avons
toujours aff i rmé qu'ils avaient leur
place en Algéri e dans le respect de
leur croyance religieuse, de leur cul-
ture et de leurs intérêts légitimes. Nous
devons souligner le caractère ori ginal
et spécifique du nationalisme algérien
lorsqu 'il offre la possibi l i té  pour les
Européens d'Algérie d'accéder à la na-
tionalité algérienne, alors que partout
ailleurs en Afri que, les Europ éens sont
considérés comme des étrangers. Et,
puisque l 'édification du Maghreb arabe
est à l'ordre du jour , les Français
sonlt-ils conscien l'si des implications
sérieuses que notre position peut com-
porter ?

«I l  est certain que par leurs actions
criminelles, les éléments de l'O.A.S. ne
peuvent que compromettre l'avenir de
ces Européens », a conclu le président
du « G.P.R.A. »

Le cessez-le-feu :
pas avant le 15 avril

Tels i sont les fait s portés à la con-
naissance du public mercredi , à peu
près au moment où , à l'Elysée, le gé-
néral de Gaulle présidait les travaux
du conseil des ministres. De ce conseil ,
rien à dire, sin on qu 'on y a parlé de
la situation en Algérie, des pourparlers
secrets avec le F.L.N., des mesures dé-

Tragique bilan à Oran
( S U I T E  DE LA P R EM I È R E  P A G E )

A la suite de l'Insécurité qui règne
dans la ville — un attentat à l'heure
— les cheminots, les transporteurs rou-
tiers, les facteurs , les télégraphistes , les
employés municipaux , les boueurs , les
grossistes en carburant et certains en-
seignants sont en grève.

LA QUEUE DEVANT
LES STATIONS-SERVICE

Devant les stations-service qui dispo-
sent encore d'essence , les automobilistes
font la queue, créant des embouteilla-
ges monstres. Les postes sont prises
d'assaut : télégrammes, letti-es (ex-
press) sont retirés par les destinataires
prévenus par téléphone. La gare , l'hô-
tel de .ville , certaines écoles sont dé-
serts. Les terrasses couvertes des bras-
series sont vides , par crainte de mi-
traillage. Pour boire l'anisette tradi-
tionnelle, les consommateurs préfèrent
s'asseoir à l'intérieur des établisse-
ments.

Sur les trottoirs, les promeneurs
moins nombreux que jadis , avancent
lentement , le visage tendu , regardant
fréquemment autour d'eux comme s'ils
étaient traqués.

CHAQUE IMMEUBLE
EST UNE FORTERESSE

Dans la périphérie , la si tuation est
plus dramatique encore. Dès la tombée
de la nuit , chaque immeuble barricadé
devient une forteresse avec sera guet-
teur. Dans cette banlieue, ceinture sur-
peuplée d'Ora n, la rue qui sépare un
quartier européen d'un quartier musul-
man est maintenant appelée « la fron-
tière » . Mais ces quinze mètres de ma-
cadam, ou de terre battue n'empêchent
pas les membres des deux communautés
de s'injurier ou de se lancer des pro-
jectiles. Parfois, des pierres, des bou-
teilles et aussi des cocktails Molotov

traversent la rue. De temps à autre, un
coup de feu claque. Un homme tombe.
Policiers ou militaire s arrivent sur pla-
ce. Les volets se referment. Les té-
moins sont muets : Oran 1962 !

Pour empêcher jour et nuit  Euro-
péens et musulmans de s'affronter, il
faudrait que s'interposent des milliers
d'hommes on faction permanente sur
ces frontières fictives.

De Gaulle
très confiant »

A l'issue de leur récent congrès na-
tional, certains maires de France ont
été invités à la table du général de
Gaulle : le repas était bon et le géné-
rai! leur a paru c très confiant à pro-
pos de l'Algérie». De là à dire que le
président die la République sema opti-
miste dors de son allocution du 5 fé-
vrier, il n 'y a qu'un pas que les mai-
res n 'ont cependant pas entièrement
franchi .

Deux signes pourtant confirment la
thèse d'une paix à échéance proche :
— Les troupes marocaines se sont mas-
sées à la frontière algérienne ; ces dis-
positions auraient pour but d'empêcher
le sabotage de l'armistice par certains
éléments F.L.N. établis au Maroc ; —
d'autre part , l'arrestation du chef des
Plastiqueurs à Paris et le filet que l'on
semble enfin vouloir jober SUIT les ré-

Derntère minute

Un accident de la circulation s'esl
produit cette nuit vers 1 h 20 sur la
route Neuchâtcl-Blennc , territoire de
Cornaux. Une voiture qui se dirigeai!
vers Bienne et qui était pilotée pai
M. Robert Rast , demeurant à Ipsach ,
a mordu la banquette de la chaussée
et a terminé sa course dans un
champ. Deux passagers de la voiture ,
M. Aloys Hagcrer , demeurant à Bien-
ne, et Mlle Bitzi , de Bienne également ,
ainsi que le conducteur ont été légère-
ment blessés et transportés à l'hôpital
des Cadolles. Quant au quatrième pas-
sager de la voiture , M. Hans Ott , de
Soleure, il se tire Indemne de cet ac-
cident. La police de Neuchâtel et la
gendarmerie de Saint-Biaise ont procé-
dé aux constats d'usage.

Accident de la route
près de Cornaux

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
Dia; mois p lus tard , le ministre

révoquait M. de Boisanger à la su ite
d' une mesure prise p ar ce dernier sans
le consentement du ministre , mesure
portant sur la majoration des p laces
du Théâtre françai s.

Ce décret de révocation , te Conseil
d'Etat devait l'annuler , estimant qu 'il
n'y avait pas fau te  dans la gestion
de l' ancien di p lomate. Celui-ci devait
être néanmoins aussitôt remp lacé dans
ses fonctions par M. Escande qui f u t
nommé à sa p lace par le ministre des
affaires culturelles.

Intervenant une seconde fo i s  sur un
recours introduit par M. de Boisanger ,
le Conseil d'Etat annulait alors le dé-
cret nommant M. Escande , motivant
sa décision par le f a i t  que par l'annu-
lation du premier décret , M.  de Boi-
sanger « n'avait jamais cessé d' occuper
légalement son poste ».

Ainsi donc , entre les deux décisions
de cette juridiction , la Comédie fran-
çaise avait , à sa tête , deux administra-
teurs , l' un et l' autre ré gulièrement nom-
més dans le fond  et dans la forme.
Sur le plan juridique , ce théâtre ne pou-
vait donc fonctionner normalement.

La décision de M. Malraux constitue
te dénouement de cette surprenante
i ff a i r e .

La Comédie française

Wienne
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

. M. Krei sky, ministre des affaires
étrangères, a déclaré, de son côté, que
les critiques faites à l'égard d'une
association des pays neutres doivent
être prises au sérieu x, mais elles ne
peuvent représenter qu'un faible apport
dans les discussions qui s'ouvriront.

Auparavant , M. Tond e, du parti popu-
liste, avait insisté sur le fa i t  que l'on
se trouvait devant la curieuse situation
de pays neutres faisant l'objet d'une
certaine pression , aussi bien de l'Ouest
que de l'Est. Les reilalion s avec Les
« six » ne peuvent être réglées que dans
une atmosphère die confiance.

UN ARGUMENT « GROTESQUE »
M. Czernetz , socialiste , estime gro-

tesque l'argument selon lequel les neu-
tres, s'ils s'associaient au Marché com-
mun , parviendraient à édulcorer son
aspect politique . Je trouve, dit-Il , qu 'il
est indigne et infamant de vouloir sé-
parer l 'Autriche des deux autres neutres.
L'Autriche peut se trouver placée un
jour dans une situation difficile , si
la Suède et la Suisse venaient à se
voir refuser , à cause de leur statut
de neutralité , leur adhésion à la Com-
munauté économique européenne.

M. Gredler, de l'opposition de droite,
sstime, quant à lui , qu 'il est sage que
[es premiers pas vers l'association se
fassent avec la Suisse et la Suède, qui
:oordonneront ainsi leurs efforts.

Le général Clément
mis en disponibilité
Il était commandant adjoint
de la 9me région militaire
PARIS, (ATS-AFP). — Par décision

du conseil des ministres, réuni mercredi
au palais de l'Elysée, le général Claude-
André Clément, commandant adjoint de
la 9me région militaire (région de Mar-
seille), a été mis en disponibilité.

Le général Clément avait assisté ré-
cemment, au camp de Saint-Mauirice-
l'Ardioisie (Gard), comme témoin , au ma-
riage du capita ine Souêtre, fond ateur
du maquis éphémère « Algérie françai-
se » dans la région d'Oran , et qui a été
interné adimiiniistrait'ivem'ent depuis par
le miinistre de l'intérieur.

Né en 1906, le général Clément a no-
tamment commandé le bureau die guerre
psycholo gique en 1953. En 1959, il a
dirigé la zon e est du Sahara et avait
été nommé à Marseille en 1961.

Intervention militaire
soviétique ?

LAOS

VIENTIANE (ATS et AFP). — Un
communiqué officiel publié à Vientiane
annonce une int'ervenbion militaire di-
recte soviétique dans le secteur de
Namitha, dan s le nord du pays, à la
front ière chinoise.

Les observateurs de la capitale lao-
tienne restent sceptiques. Ils se de-
mandent en effet si ce communiqué
n'est pas une nouvelle manœuvre de
torpillage lancée contre le prince Sou-
vanoia Phouma.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les 7 et 9 Janvier, des charges de
dynamite faisaient sauter la maison
d'un entrepreneur de transport et la
villa d'un employé de banque. D'autres
attentats à la dynamite ou au plastic
étaient commis les 15, 18 et 22 janv ier
contre des édifices en const ruction. Le
23, une ferme était incendiée et le 27
janvier deux charges d'explosif détrui-
saient des magasins d'appareils électro-
ménagers.

Une bataille meurtrière semble donc
s'èlre engagée entre les diverses orga-
nisa lions de la « maffia » de Palerme
pour le contrôle électroménager de la
ville, après les luttes sanglantes déclen-
chées ces dernières années pour détenir
le monoTroie des halles et du port de
la capitale sicilienne.

M. KENNEDY
ATTEND LE « DÉGEL »

Le président Kennedy a déclaré hier
qu 'il ne se rendrait pas en visite en
Union soviétique avant que ne soit
intervenue une évolution significative
dans les relations entre l'Union sovié-
tique et les Etats-Unis.

Ski
L'Autriche a posé sa candidature

pour l'organisation des championnats
du Monde des épreuves alpines en cas
d'annulation de celles de Chamonix.
Elles auraient alors lieu à Kitzbuhel et
à Bad-Gasteiri.

Pattaage de vitesse
A son tour , la Norvège refuse le

droit d'entrée sur son territoire aux
patin eurs de l'Allemagne de l'Est ap-
pelés à courir les championnats d'Eu-
rope à Oslo. L'annulation de cette com-
pétition n 'est pas envisagée, car les
statuts de l 'Union internationale de
patinage ne spécifient pas que le pays
organisateur est tenu d'assurer la libre
entrée sur son territoire de tous les
parti cipants affiliés à des pays mem-
bres de l'Union internationale de pa-
tinage.

GSssfcs y sur glace
'Berne - Viège 4-0 (1-0, 1-0, 2-0)
Jouée à la patinoire de la «Ka-We-De»

en présence de 8700 spectateurs, cette
rencontre s'est terminée par une nette
victoire de l'équipe locale. Arbitres : MM.
Katz (Zurich) et Schmid (Salnt-Gall).

Marqueurs : Diethelm (19me : 1-0),
Kaeser (32me : 2-0), Stammbach (47me :
3-0), Zimmermann (49me : 4-0).

Davos - Zurich 3-1 (1-0, 1-1, 1-0)
Devant 2000 spectateurs, les Zuricois

ont laissé échapper leur dernière chance
d'être champion en s'inclinant devant
l'équipe locale. La rencontre s'est dé-
roulée par un froid très vif.

Marqueurs : Diethelm (3me : 1-0),
Durst (27me : 2-0), H.ïrry (39me : 2-1),
Durst (60me : 3-1).

Arbitre- : MM. B-"->n et Prel.
Classement : 1. Viège 12 matches, 19

points ; 2. Berne 12 - 16 ; 3. Zurich 11-
13 ; 4. Ambri Piotta 11 - 12 ; 5. Young
Sprinters 11 - 10 ; 6. Davos 11- 10 ; 7.
Ianrj nau 11-8; 8. Bâle 11 - 2.
W En ligue B, Villars - Lausanne 11-4
(3-1. 5-1, 3-2). Il n 'y avait que 500 spec-
tateurs.
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Oran, c'est le visage de l'Algérie, Du
22 au 28 janvier dernier , 80 attentats
y ont été commis faisant 47 morts et
102 blessés qui s'ajoutent aux 150 morts
et 287 blessés dénombrés du 1er au
21 janvier. A Alger, un sixième hold-up
a été commis hier après-midi par des
Européens (bilan de la journée : 614
mille NF). Ainsi depuis le 8 janvier plus
d'un million de nouveaux francs ont été
volés. Evasion spectaculaire à Blida
où trente-deux musulmans parmi les-
quels une douzaine de condamnés à
mort se sont évadés de la prison.

En marge des a t t en ta t s  dont les
grandes vil les d'Algérie sont quotidien-
nement le théâtre (et, d'ailleurs, en
relation avec ces attentats) , on observe
la mult ipl icat ion des mouvements de
grève tendant pour la plupart à In
protection des travailleurs contre les
attentats.

Lundi et mardi , la grève de l'ensei-
gnement public a été suivie à 85 %. Il
n'est pas jusqu'aux gardiens de prison
qui ne se soient mis en grève pour
protester contre les conditions d'insé-
curité dans lesquelles lis sont parfois
contraints d'exercer leurs fonctions à
l'extérieur des maisons d'arrêt. Les pri-
sonniers sont toujours gardés, mais les
gardien s ne veulent plus s'occuper des
visites ou transferts, ni fouiller les pa-
juets que reçoivent les détenus.

ORAN : PLUS DE 200 MORTS
EN UN MOIS

Vaste programme de réfo rme de la législation agraire

Le plan prévoit le contrôle à la production af in d'augmenter
les revenus de la terre tout en mettant f in  à l'accumulation

f antastique des excédents

WASHINGTON (ATS et AFP) . — Une année après son arrivée
au pouvoir, le président Kennedy a soumis, mercredi au Congrès,
un vaste programme de réforme de la législation agricole, destiné
à renforcer le contrôle à la production afin d'augmenter les re-
venus de la terre tout en mettant fin à l'accumulation des excé-
dents.

En ce qui concerne le blé, par exem-
ple, la superficie que les agriculteurs
sont autorisés à planter serait désor-
mais calculée de manière à permettre,
chaque année, une réduction des stocks
excédentaires accumulés par les Etats-
Unis au cours des dix dernières années.
Ces stocks, qui ont atteint le volume
fantastique d'un milliard et demi de
boisseaux , seraient réduits , chaque an-
née, de quelque 200 millions de bois-
seaux.

Toutefois, en ce qui concerne le co-
ton, le programme vise à accroître sen-
siblement les exportations en encoura-
geant les planteurs à même de soutenir
la concurrence mondiale.

Mettre fin à la surproduction
Le programme souligne la nécessité

de poursuivre un effort à long terme
destiné à mettre fin à la surproduc-
tion , en consacrant définiitivemienit cer-
taines terres à d'autres usages que
l'agriculture. On met l'accent à ce su-
jet, dans les milieux officiels, sur le
tourisme, les parcs à ca'iupki'g, la créa-
tion d'espaces verts autour des villes.

Le message présidentiel déclare qu'en
1980, les Etals-Unis auront besoin , pour
llaigricuiltuire, de 20 millions d'hectares
(50 millions d'acres) de moins qu'à pré-
sent.

En revanche, le message présidentiel
souligne que les Américaiims ne peuvent
que se féliciter d'une abondance « uni-
que parmi les naitions du monde !» Ils
dépen sent moins de 20 % de leurs re-
venus pour se nourrir, contre 30 % à
50 % en Europe occidental e et 60 % en
Russie.

« Les aliments pour la paix »
Le message déclare que 87 % des re-

jointes américaines sont produites par

um million et demi de families travail-
lant ra't'ionnellem'enit, tandis que les
deux autres millions de familles agri-
coles ne pi'oduis'enit que 13 % du total.
Le président souligne l'importance du
problèm e intituilé « Les aliments pour
la paix », qui permet de fournir des
produits agricoles aux pays souis-déve-
îoppés, et demande l'autor isation de le
développer pour y inclure de nouveaux
produits. Les Etats-Unis se proposent
également de poursuivre leurs efforts
pour persuader d^autee pays à partici-
per à ce programme, et en particulier
le Canada et la France.

M. Kennedy veut mettre un terme
à la surproduction agricole

L'explosion de la villa
des « barbouzes »

A Alger, on ne parle plus que de
la < villa des barbouzes », cette pro-
priété de la banlieue algéroise qui a été
détruite, lundi soir, par une violente
explosion, et sous les décombres de la-
quelle de nombreux cadavres ont été
retirés.

Bien que le black-out continue sur
cette affaire, on sait que la villa était
le quartier général des « barbouzes »,
c'estt-à-dire des agents spéciaux employés
par les services de renseignements fran-
çais dans le cas précis de la lutte
contre l'O.A.S. Parmi les victimes de la
villa, des « Vietnamiens ». On sait, à ce
sujet, que trais équipes d'agents spéciaux
au moins ¦ fonctionnent dans le grand
Alger et en banlieue, et deux autres
dans la ville même. Elles sont formées
en grande partie d'anciens membres du
« commando vietnamien » qui est tou-
jours en opération dans le Constantinois,
et par des « privés » engagés en métro-
pole.

On pense que des membres de l'O.A.S.
ont également péri dans l'explosion de
la villa d'EI Biar. Ils avaient été ap-
préhendés par les policiers spéciaux et
étaient détenus dans la villa.

Déjà , dans la nuit du 31 décembre,
une autre propriété d'Alger avait été
attaquée au bazooka par l'O.A.S. et,
comme il s'agissait là aussi d'un * com-
missariat » d'agents spéciaux, le nombre
des morts et des blessés n'avait jamais
été révélé. '

Des «Vietnamiens »
forment

les troupes de choc
anti-O.A. S.

Foyer de la Maladiere
Jeudi 1er février , à 14 h 30,

Rencontre des personn es
âgées et isolées

Après-midi récréatif

Modèles exclusifs en vêtements de

FOURBUEES
à des prix particulièrement

avantageux

we EDOUARD SCHMID
Rue Serre 11, tél. 5 19 53

Vient d'arriver

pantalons de ski
élastique

de coupe impeccable , coloris mode

cn pnx LOUVRE 59.-

IF Patinoire de IUonruz R
1 Ce SOIR, à 20 h 30 ;j |

g YOUNG SPRINTERS |
¦ LANGNAU 3
1 CHAMPIONNA T g

ISS EMUES
Oeuf au foie de volaille . . . .  2 20Spaghetti Bolognese o 80Steak Hambourgeolse, frites . . . 2!»S0Filets de perches au beurre . . . s.ROBœuf bourguignon 3.80
et chaque jour nos entrecôtes préparées

de 5 manières différentes

Société de Musique
Ce soir, à 20 h 15 précises

Grande salle des conférences

5me concert d'abonnement
Bureau de looaitlon fermé

URGENT
Jeune daime cherche

TRAVAIL DE BUREAU
à domicile : facturation, circulaires,
comptabilité, etc. — Tél. 7 50 36.

Institut Richème
avise ses élèves qu'urne

SOIRÉE DANSANTE
a lieu de 20 à 24 heures ce

samedi 3 février



Quand la bise noire
souffle sur notre région

Le thermomètre a fai t , depuis
mardi , une très brusque descente
au-dessous de zéro degré. Non seule-
ment , il faisait  très f ro id , mais la
bise noire a s o u f f l é  sur toute la
rég ion. On notait , au Chassera i, à
9 heures , une température de — 22
degrés. Dans l'après-midi , le thermo-
mètre « remontait » à — 15 degrés ,
pour redescendre , dans la soirée ,
vers — 22 degrés. Au Chasseron , où
une bise violente a s o u f f l é  pendant
toute la journée , la température at-
tei gnait — 17 degrés. En f in , en ville ,
le minimum enreg istre était de
— 6,3 degrés . Il ne semble pas que
la vitesse de la bise ait dé passé
60 kmlh. Heureusement , la météo
annonce , pour aujourd'hui , un lé ger
réchauf fement .

A Yverdon , les rives, gelées, valent
sans doute mieu x que celles de la Béré-
slna (notre photo ei-eontre). A Grand-
son, même spectacle bien que plus pho-
togéni que : le débarcadère est en habit
de glace (notre photo ci-dessous à gau-
che). A Auvernier , enfin , vous pourrez ,
à condition que la température ne baisse
pas trop aujourd'hui.. .  cueillir ces bou-
quets pétrifiés (ci-dessous fl droite).

(Photos « Press Photo Actualité»)

LA CHALX-BE-FONDS

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel a tenu
une audience mercredi , sous la prési-
dence de M. Jean-François Egli , prési-
dent , assisté des jurés , MM. Edmond
Béguelin et Maurice Vullleumier et de
M. Jean-Louis Gigandet , comme greffier.
Le ministère public était représenté par
M. Jacques Cornu , substitut du procureur
général .

C. A., né en 1910, employé dans une
fabrique de la place , s'est emparé de
montres et de mouvements d'horlogerie ,
qu 'il a vendus pour se procurer de
l'argent destiné à payer des dettes.
Abandon né par sa femme et ses enfants
parce qu 'il se livrait parfois à l'alcool,
il a fini par se décourager . Le tribunal ,
désirant se montrer clément, l'a con-
damné à quatre mois d'emprisonnement,
moins 30 jours de détention préventive,
avec le sursis pendant 3 ans.

A. R., 24 ans, est un malheureux
garçon qui n 'a pas connu sa mère et
qui a été abandonné par son père.
Son enfance s'est écoulée dans plusieurs
bornes. H est prévenu de débauche
contre nature, répétée , sur des garçons
de 11 à 15 ans. Il a également, étant
fautif , pris la fuite après un accident
de la circulation . Bénéficiant de circons-
tances atténuantes , il a été condamné
à 15 mois d'emprisonnement , moins
37 jours de détention préventive. Il a été
procédé à son arrestation immédiate.

S. P., voyageur d'automobiles. 24 ans,
a commis une escroquerie et des faux
dans les titre s, pour avoir vendu une
voiture en falsifiant le permis de circu-
lation sur lequel il a changé la date
de construction. Il a également modifié
le compteur qui marquait 22 ,000 km ,
alors qu 'en réalité , le véhicule avait déjà
parcouru 45,000 kilomètres. S. P. a été
condamné à 3 mois d'emprisonnement,
avec le sursis pendant 2 ans.

Chez nos officiers
(c) Dans sa dernière assemblée , la so-
ciété dies officiers a appelé à la pré-
sidence le cap ittain e Carlos Grosjean ,
qui succède au major  E.M.G. J.-.T. Bolli ,
qui a assumé cette charge pendant  trois
ans.

Brillante conférence à l'institut de physique
A LA POINTE DE LA RECHERCHE ATOMIQUE

Nous né donnerons pas ici un compte
rendu détaillé de l'exposé que fit  mardi ,
devant un auditoire de spécialistes , M.
P. Radvanyi mais nous essayerons sim-
plement d'en retracer les grandes li-
gnes. Sa conférence , t ruffée de formules
et de graphiques et dite dans une lan-
gue très belle , avec cet art qu 'ont les
grands savants de faire paraître sim-
ples des sujets très compliqués avait
pour sujet : « Etude- des deutons éner-
géti ques produits dans les réactions
nucléaires à 150 millions d'électron-
volts » .

Dans son introduction , P. Radvanyi
rappela les recherches faites à Berkeley
sur le bombardement de noyaux d'ato-
mes par des particules élémentaire s
chargées d'électricité positive , (protons)
de haute énergie. Ces particules ac-
quièrent , dans de puissants accéléra-
teurs , des vitesses proches de la moi-
tié de celle de la lumière , qui est de
300.000 km: s. Les atomes ainsi bom-
bardés émettent alors d'autres particu-
les, dites nucléons , dont il s'agit d'ex-
pliquer la production par une théorie
de la mécani que des réactions nucléai-
res. C'est à ce problème que s'est at-
taqué le groupe Radvanyi au labora-
toire d'Orsay.

Le synchro-cyclotron
Les protons chargés de bombarder

les noyaux des atomes étudiés sont ac-
célérés dans un gigantesque appareil , le
synchro-cyclotron. L'équipe de cher-
cheurs, une fois les expériences prépa-
rées jusque dans leurs moindre s détails ,
travaille alors par roulement , pendant

plus d une semaine , vingt-quatre heures
sur vingt-quatre et observe les « spec-
tres » produits  par les réactions nu-
cléaires à l'aide d'un télescope spécial ,
composé de trois « scintillateurs » qui
permetlent de séparer les différents  ni-
veaux d'énergie des particules émises
par les noyaux atomi ques et de les des-
siner point par point.

On obtient ainsi des courbes qui
correspondent aux spectres émis par
trois types de particules : les protons

atomes se trouvent à de très petites
distances les uns des autres. Les expé-
riences actuellement en cours sont très
prometteuses.

Après avoir décrit le dispositif expé-
rimental qu 'il a mis au point et souli-
gné les caractéristiques et les possi-
bilités que cet analyseur magnétique
ouvre à la recherche nucléaire , P. Rad-
vanyi exposa les résultats que son équi-
pe vient d'obtenir sur la structure des
noyaux de Carbone, de Béryllium et
d'Or, et qui sont extraordinaires. Les
expériences actuellement en cours sem-
blent pouvoir permettre de savoir si
oui ou non la structure de certains ato-
mes correspond au modèle théorique dit
« modèle en couches » . Et le conféren-
cier termina en montrant dans quelle
voie vont se poursuivre ces recherches
dans ce domaine extraordinairement
complexe de la structure de l'atome.

Fructueux échanges
Après les applaudissements qui mon-

trèrent à P. Radvanyi l'admiration de
ses auditeurs pour son magistral exposé
et pour ses passionnantes recherches,
le conférencier se prêta de bonne grâce
au feu roulant des questions que lui
posèrent les physiciens neuchâtelois.
Elles soulignèrent une fois de plus l'in-
térêt de ces colloques de physi que , re-
marquablement organisés par le profes-
seur J. Rossel , qui permettent de si
fructueux échanges entre des savants
dont les travaux sont à la pointe de la
recherche scient i f i que in ternat ionale  et
les physiciens de notre canton.

F. Sp.

PRÉSENTATION

M. Pierre Radvanyi est maître de
recherche du Centre national  fran-
çais de la recherche scientifique, atta-
ché au laboratoire d'Orsay de l'Uni-
versité de Paris. Ancien collaborateur
du physicien Frédéric .Foliot-C' urie il
fait partie de cette célèbre équipe de
savants qui sont à l'origine du déve-
loppement extraordinaire de la phy-
sique nucléaire. Comme le disait le
doyen de la faculté des sciences, M.
Jean Rossel , en présentant le confé-
rencier , p. Radvanyi a assisté aux
balbutiements de la science naissante
de l'atome, 11 a participé à toutes
les étapes de sa croissance et il en
connaît aujourd'hui la gloire. Un
simple chiffre suffi t  à donner une
idée de l' ampleur des travaux ac-
tuels du laboratoire d'Orsay : budget
annuel , dix millions de francs !

(formés d'un seul nucléon ou particule
élémentaire), les deutons (deux nu-
cléons) et les t r i tons (trois nucléons).
Ces spectres, qui diffèrent  selon la par-
ticule émise par le noyau bombardé ,
présentent une partie continue et une
partie discontinue. Leur étude permet ,
à l'aide de théories mathémat i ques très
savantes de faire progresser notre con-
naissance de la structure des noyaux
atomiques.

Effrayés et fiers
Les recherches entreprises à Harvard

et à Berkeley montra ient  qu 'il fallait
tenir compte d'e f fe t s  part iculiers dus
à un phénomène de « distorsion » . Dès
1957 l'équipe d'Orsay construisit  un ap-
pareil spécial permettant  d'améliorer
considérablement ces expériences: l'ana-
lyseur magnétique- Cet énorme ap-
pareil qui pèse 200 tonnes , soit le tiers
environ du poids du synchrn-cyclotron
auquel il est adjoint , fut  très diff ic i le
à mettre au point , tant était  grande sa
complexité. Mais , si l'équipe d'Orsay fut
effrayée des dimensions de cet appareil ,
elle fut bien vite très Hère des résultats
obtenus !

Ce perfectionnement expérimental
permit d'explorer des régions où les

Etsif civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 27 janvier. Cortl ,

Anne-Laurette, fille de Serge-Roger , élec-
tricien à Chézard , et de Jaqueline , née
Rossel ; Favre, Marinette , fille de Char-
les-Alfred , commerçant à Rochefort, et
d'Henriette-Anna , née Vuillemin ; Lavan-
chy, Marc-Roger , fils de Roger-Marcel ,
dessinateur à Neuchâtel , et de Liliane-
Emma, née Zangger ; Hasler , Jacqueline ,
fille de Bruno-Hans , monteur à. Corcel-
les, et de Germaine , née Rtifenacht ;
Brusa , Martine-Danielle , fille de Gilbert-
Gaétan , technicien à Colombier , et de
Monique, née Hirschi. 28. Balll , Sylvla-
Sonia , fille de Tullio-Faustino , ouvrier
de fabrique à Neuchâtel , et de Jeanine-
Irène, née Rouge ; Schlâpfer , Susanne,
fille de Kurt , technicien architecte à
Neuchâtel . et d'Anna , née Hôrler ; Obrlst ,
Patrick-Edgar , fils d'Edgar , tôlier-sou-
deur a. Neuchfttel , et d'Annette-Roberte ,
née Goislard. 29 . Plzzera , Philippe , fils de
Pierre-Attilio-Hermann , entrepreneur à
Neuchâtel , et d'Yvette , née Jaquier .

PUBLICATION DE MARIAGE : 30 Jan-
vier. Muller , André-Georges, architecte à
Saint-Légier , et Schumacher , Gabrlelle-
Louise, à Corseaux.

BftCÈS.: 28 janvier. Kirchhofer née
Kohler , Frieda-Marle , née en 1805. ména-
gère à Neuchâtel , veuve de Kirchhofer ,
Jacob-Jules. 29 . Richard , Jean-Jacques,
né en 1901, ingénieur agronome à Ge-
nève époux d'Yvonne, née Luthi.

Prévisions du temps. — Valais et nord
des Alpes : ciel serein , plus taird nua-
geux . Par places brouillard élevé dans
le nord-est du Plateau le maitin. Tempé-
rature en plaine inférieure à zéro degré:
de 10 degrés le matin , de 3 degrés
l'a.près-mlcli. La bise faiblit. En altitude,
hausse de la température et vents du
secteur nord-est .

Grisons : ciel serein , plus tard légè-
rement nuageux. En altitude, hausse de
la température et vents du secteur nord-
est.

Sud des Alpes : en général beau temps,
par places passagèrement nuageux. Froid.
En montagne, hausse de la température.
Vents du secteur nord-est plutôt faiblis-
sants.

Après l'accidieml survenu mnirdi aiprès-
midi  h la route des Gouttes-d'Or , on ap-
prend que l'état des blessés, transpor-
tés à l'hôp ital de la Providence , est
¦siat iisfiaisanit et n 'insipire aucune inquié-
tude.

Tram contre camion
Hier , à 7 h 30, le t ram No 3, qui

circulait à la rue de l 'Ecluse en âifpec-
tion de la ville, a heurté , par l'arrière ,
un camion de la voirie qui roulai t dans
le même sens. Les deux véhicule s ont
subi quel ques dégâts.

Dépassement dangereux
Hier, à 11 h 05, un commiss ionna i re ,

M. René Duperret, âgé de 16 ans , qui
descendait à vélo la rue de Comba-Bo-
rol , tcnla de dé passer le trolley bus ,
au moment où survena i t , en sen s inver-
se, une voiture. La col l i s ion  fu t  inév i -
table. Le cyclist e f i t  une chute sur la
chaussée et fut  relevé avec une frac-
ture au fémur gauche. M. Duperret a
été transporté à l'hô p ital Pourtailès
par les soins de l'ambul an ce de la
police .

Après un accident

FLEURIER
Jaurès et Henri Guillemin

(c) L'art de M . Henri Guillemin est
d'établir avec son auditoire , une commu-
nion d'intérêt spirituel et de parler d'un
sujet en captivant ceux qui l'écoutent.
Mardi soir , M. Guillemin a présenté Jean
Jaurès, thème de la conférence déjà don-
née à Neuchâtel et sur laquelle nous ne
reviendrons pas, notre journal en ayant
fait récemment une relation . Il faut ce-
pendant souligner qu'à Fleurier , nom-
breux ont été ceux qui , grâce à M. Guil-
lemin, découvrirent en Jaurès non seu-
lement l'homme politique , mais aussi le
père de famille et surtout le philosophe,
l'un des aspects les moins connus die la
figure du tribun .

ROVERESSE
Commission scolaire

(c) La commission scolaire s'est réunie
vendredi! soir ; huit membres sont pré-
sents et le dern ier procès-verbal est lu
et adopté . Le bureau est formé de M.
Albert Strauss, président ; Mme Noëlle
Jeanrichard , vice-présidente ; Mlle Louise
die Pourtalès, secrétaire .

Les vacances de printemps ont été
fixées du jeudi 5 au mardi 24 avril ;
celles d'été , du lundi 16 juillet au samedi
1er septembre .

Les examens ont été fixés par le dé-
partement les 28 et 29 mars.

LES BAVARDS
Janvier au village

(c) L'Union cadet te  a donné samedi sa
soirée annuelle. Un public de sympathi-
sants a applaudi aux efforts de cette
poignée de jeunes qui , contre vernis et
marée , va de l'avan t  avec courage et
persévérance . Les productions furent
suivies d'intére&sanibs films documentai-
res sur le Canada passés pair l'institu-
teur.

La clémence du temps , les champs li-
bres de neige el déjà les premières
perce-neige nous font oublier que nous
sommes encore en h iver , mais  qu 'appor-
tera février ?

A I Université
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
M. Peter-M. Schneeberger, de Lan-

geimthal (Berne), vient d'obtenir le doc-
torat es sciences écon omiques.

Sujeit de la thèse : « Possibilités de
rationialisatioin dans la distiribuitiion d'ar-
ticles de marqu e de l'industrie alimen-
taire » .

M. Willy Gruebler, die Wll (Saint-
Cal!) et Zurich, a obtenu le doctorat
es sciences.

Sujet de la thèse : « Etudes des réac-
tions de sliripping No 20,22 (d ,n) Na
21,23 par sipectromètre à col limait! on
de protons de recul.
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Les années « 2 »
dans l'histoire du pay s

de Neuchâtel
1512 Occupation du comté de Neu-

châtel par les 4 combouir-
geois : Berne, Soleure, Fri-
bout-r; et Lucerne.

1542 Vu l'était de ses finances, Je-
hanne de Hochberg donne
pleins pouvoirs à un certain
abbé Claude Collier pour ven-
dre le comté.

1552 13 mars. Léonor d'Orléans,
comte de Neuchâtel , hypotè-
que le comté à Soleure (F.A.N.
9. 8. 52).

1592 La seigneurie de Valangin est
acquise par le comté de Neu-
châtel et lui est rattachée dé-
finitivement ; le bourg de Va-
langin devient siège de la
mairie jusqu 'en 1848.

1672 Mort de Charles-Paris d'Or-
léans, comte de Sait-Pol, sou-
verain de Neuchâtel de 1668
à 1672 .

1682 Louis XIV retire la curait elle
de l'abbé d'Orléans, souverain
de Neuchâtel à Marie de Ne-
mours et la confie au prince
de Condé et à son fils, le duc
de Bourbon .

1712 Découverte de la mine d'as-
phalte de Travers (F. A. N.
15. 1. 60) .

1722 9 août . Naissance de J.-L. de
Pourtalès, un des bienfaiteurs
de la vill e de Neuchâtel .

1752 Le recensement indique 32,325
habitants dans la principauté
de Neuchâtel .

1762 Confirmation de l'Acte d'union
des communes neuchàteloises
du 24 avril 1699.

1762 Arrivée de Jean-Jacques Rous-
seau à Métiers.

1772 Erection du vieux puits de
Peseux (F.A.N. 20. 8. 53) .

1782 A Neuchâtel , le nouvel hôpital
de la ville est achevé (actuel-
lement bâtiment des services
industriels).

1782 Mirabeau , que la Révolution
française devait bientôt rei>
cire illustre, passe en pays de
Neuchâtel.

1792 Le désordre croît dans les
Montagnes ineuchâteloises ; on
porte ouvertement le bonnet
rouge ; on chante et on danse
la « Carmagnole ». La Chaux-
de-Fonds plante un « arbr e
de la liberté ».

1822 Le compositeur Félix Men-
detesotin paisse à Neuchâtel.
Le roi de Prusse fait sa se-
conde visite à sa principauté
de Neuchâtel.

1832 Alexandre Dumas père passe
à Neuchâtel .

1842 Frédéric - Guilla-ume IV de
Prusse visite le pays de Neu-
châtel .

1882 Mort d'Edouard Desor, qui lé-
gua sa fortune à la ville de
Neuchâtel. Mort d'Alice de
Chambrier , poète neuchâtelois.

1902 Mort de James de Pury, qui
légua sa propriété de Saiwt-
Nicolas à la ville de Neuchâ-
tel (musée d'ethnographie).

1932 Une très grave crise affecte le
canton de Neuchâtel.

1952 Construction du bâtiment du
Gymnase cantonal au Crêt .

NEMO.
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Bououets de noce , corbeilles , décorsmm
2, rue de l'Hôpital Tél. 5 30 55

Observatoire (le Neuchâtel. — 31 Jan-
vier. Température : Moyenne : — 6,3 ;
min. : — 8,0 ; max. : — 3,6 . Baromètre :
Moyenne : 726 .3. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : fort à modéré.
Etat du ciel : nuageux à couvert.

Niveau du lac du 30 Janvier , à 7 h: 429 ,62
Niveau du lac du 31 Janv., à 7 h , : 429.61

Observations météorologiques

CHASSERON

La lumière est revenue
à la station météorologique
Il y a un peu plus de quinze jours , la

bise qui  souff la i t  alors à la vitesse de
185 kilomètres à l 'heure , avait endom-
magé le groupe électrogène à vent qui
fourni t  l'électricité nécessaire à la sta-
tion météorologique du Chasseron.
Celle-ci fut  ainsi privée de lumière
jusqu 'à mardi. De nouveaux appareils ,
d'un poids de 200 kilos environ , ont
été transportés par télésiège des Ras-
ses aux Avattes, puis , de là , par luge
jusqu 'au sommet du Chasseron.

BIENNE
Chute d'une octogénaire

(c) Dans lia m a t i n é e  die mercredi , Mme
Clémentine Saucy, âgée de 86 ans , do-
micil iée faubourg du Lac 34, est tombée
dams l'escaWer de F iimmeuble. La mal-
heureuse s'est cassé le col dm fémur .
Elle n été transportée à' l'hô pital de
Beaum onit.

Blessé à ski
(c) Mercredi après-midi, alors qu 'il
s'adonnai t  aux joies du ski , aux Prcs-
d'Orvin , M. HansjBrg Engel, 20 ans , do-
m i c i l i é  Cli a i l l e  me rie 81, a fa i t  u n e
chute. 11 s'esl cassé un bras et a subi
urne commotion eénébnailre, Il a été trans-
porté à l 'hô pi ta l  de district , au moyen
die l'ambulance municipale.

YVERBON
Une voiture emboutie

par une autre
(c) Mercredi , à 12 h 10. une autom o-
bile vaudoisie qui circulait à la rue
Hail'di nKiind , cm diirection di'Yvonand ,
ayant subitement f re iné  pour laisser
passer un camion veniànlt die la rue
Corrley, a été ein>bnuti>e par urne .voiture
qui suiva it. Dégâts maitériels aux dieux
véhicuiiesi.

Les nouveaux candidats
.socialistes au Grand conseil

(c) Le parti .socialiste yverdouuois a
présenté, daims sa dernière assemblée,
les nouveaux candidats pour l'élection
au Grand oomiseil. MM. Julien Mercier
et Alfred Fireyinniiicl oint décliné toute
nouvelle candidature ; par contre, MM.
Louis Mayct et Georges Mcnnel , ancien
municipal , ont accepté die s-e laisser
reporter, ainsi que cinq nouveaux oan-
diidiaitsi .

LA NEUVEVILLE
Nominations

dans le corps enseignant
(c) Réu nis en collè ge électora l, la
commission de l'école primaire et le
Conseil munic i pal ont élu Mlle Elisa-
beth Steiner (1941), de Lyss, actuelle-
ment à l'école p r ima i r e  du Perceux
(commune  de Sounoz) , cil qual i té
d ' ins t i tu t r ice  de la nouvell e classe du
degré in f é r i eu r , dont l' assemblée mu-
nici pale a décidé l'ouverture à partir
du p r i n t e m p s  1962.

En outre , le collège électoral a nom-
mé M. Louis Baril if (1906), de Bonfol ,
actuellement directeur  du Foyer juras-
sien d 'éducat ion , à Deiémnnt , en qua-
lité d ' i n s t i t u t e u r  à l'école pr imaire , en
remp lacement  de M. Jean-Daniel Rou-
let , qui  quitte son poste pour  conti-
nuer ses études.

ESTAVAYEU
lin nouveau drame en patois

'de l'ali hé Brodard
(c) Le groupe fo lk lor i que  de l ' Intya-
mon , dans la Haute-Gruy ère, va por-
ter à la scène , ce p r i n t e m p s , un  nou-
veau drame en pa to is  gruérien de
l'abbé François-Xavier Brodard , pro-
fesseur à Estav ayer :  «Yôdo le vaj i yè»
( «C l a u d e  le garde- génisses») .  Cette
p ièce comprend des in te rmèdes  chan-
tés, dont  l'auteur  est M. Josep h Bro-
dard , frère du populaire dramaturge.

A la section hroyarde
de la Société frihourg'coise

d'éducation
(c) Les délégués broyards à la Sociét é
fribourgeoise d'éducation — une ving-
ta i ne de personnes — se sont réunis
dernièrement  à Cugy, pour élire leur
nouveau comité. Il comprend des pa-
rents , des membres du corps ensei-
gnant  et des autorités.  M. Arman d
Fon ta ine , ma î t r e  régiona l à Domdi-
dier , a été élu prési dent .

Madame Albert Hiïhler- \  al lotton ;
Monsieur et Madame Roger Pasehoud-

Biihlcr et leur f i l l e  Françoise , à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame Victor Macairc-Biihlcr , à Mai-
sons-Laffitte (France ) ;

Madame Charles Biihlcr-Giambiasi , à
Genève ;

Monsieur et Madame René Vallotton-
Byrde et leurs enfants  Pierre et Liliane ,
à Rencns ;

Monsieur  et Madame Louis Bruno-
Vallolton , leurs e n f a n t s  et petits-en-
fants , à Lausanne  :

les familles Vermot, Evard , Biïhler,
parentes et alliées ,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur A5bert BUHLER
leur cher époux , papa, grand-papa,
frère , beau-frère , oncle , parent et ami ,
que Dieu a repris à Lui , dans sa 78me
année , après une courte maladie.

Neucbntel , le 31 .janvier 1962.
(Bellevaux 25)

L' incinérat ion , sans suite , aura lieu
vendredi 2 février.

Culte à la chapelle du crématoire , à
14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dollcs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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(c) Les paroisses nationale et libre de
Granges ont vécu la semaine pour l'unité
sous la conduite du R.P. Gibbard , pas-
teur anglican . Les paroissiens ont assisté
nombreux à la conférence sur l'Eglise
anglicane , ainsi qu'aux services célébrés
à la chapelle et au temple. Un culte
d'action de grâces clôtura cette belle
semaine.

GR ANGES-IHARN AND
La semaine pour l'unité


